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I N T H O D T J C T I O N  .  



0.1. Lea limltea chronologiquea . 

Qnelle image le nom d'Qnile Zola evoque-t-il aujourd'hui 

pour le grand public, Si 1'heure ou lea oeuvrea de oet auteur ne 

cessent d'6tre rd&litees au format de poohe et venduea par centai-

nea de milliera d»exemplairea ? Celle d'un icrivain populaire (l'au-

teur dea Rougon-Macquart). d'un journaliate virulent et associd au 

scandale (1'homme de 11 affaire Dreyfua) • C'eat sans doute ainai que 

aea contemporaina voyaient ddji, Zola, car ce aont lea traita domi-

nanta de aa carri&re et cela dda lea premieres annees . 

Le travail entrepria ici constitue plua une miae au point 

qu'une itude ezhauative dea rapporta de Zola avec aea editeurs . 

D' ailleura lea ouvragea traitant de la librairie et de 1* idition 

dans la deuxi&me moitiS du XlXe aiecle ne sont pas trks nombreux . 

Cette 6tude s'appuie donc avant tout sur lea aourcea que conatituent 

lea textea et la correapondance de Zola . Celle-ci eat en coure de 

publication "»•»• Presaea de 1'univeraitS de KontrSal et aux dditiona 

du CMRS, aoua la direction du profeaaeur Bard H. Bakker . Certainea 

bibliographiea et certaina catalogues comme celui de la Bibliotheque 

nationale ont etd dgalement d'une grande utilitd . 

Ce m6noire comporte dea limitea chronologiques asaez stric-

tea : 1864-1880 . II n1 etait en effet pas possible d'y £tudier toute 

1'histoire des Sditions de Zola, ni m6me celle de toutes les 6di-

tions parues de son vivant (c* eat-&-dire juaqu' en 1902) ; ce qui est 

ddj& un signe de son succ&s de librairie . 

1864 est la date de parution du premier ouvrage de Zola, Contes k 

Nlnon • Quant a 1880, c'eat 1'annde qui marque en quelque sorte 
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1'apogde du naturalisme avec la publication d'un ouvrage collectif 

intituld Lea Soirfes de M&Lan, et un sommet dans la carrifere littS-

raire de Zola . Depuia le scandale de L'Assommoir. en 1877* 1'dcri-

vain a aoquis une immense renommee et fait figure de chef d'^cole . 

En 1860, il publie une oeuvre de r^flexion sur son art, Le Roman 

exp&riment al. qui sera suivie en 1881 d'autres ouvrages theoriques 

comme Les Romanciers naturalistes. Le Naturalisme au thgfitre et Nos 

auteurs dramatiques . 1880 est aussi la date de parution de Nana, 

le roman qui confirme le succfes populaire de son auteur . A cette 

epoque, neuf tomes sont parua de la grande fresque des Rougon-Baoquart 

qui en comptera finalement vingt . 

Dfes les seize premiferes annSes de sa vie litteraire, Zola 

met en oeuvre toutes les mdthodes - et l'on pourrait mSme dire toutes 

les stratigies - qui ont engendrS un succ&s durable . Nous itudierons 

particulifcrement ses rapports avec les grands directeurs de journaux 

et de revues tels Geiy-Legrand, Villemessant, Stassioulevitch et les 

^diteurs comme Hetzel, Lacroix, Karpon et Flammarion, et surtout 

Georges Charpentier dont le p&re, Gervais Charpentier, avait lance 

en 1838 les editions & bon marchd . 

II ne faudrait pas croire que Zola a invent£ de toutes 

pi&ces une methode pour conquSrSO un immense public . II a plutSt 

su, aveo une audace, un pragmatisme et un manque de scrupules in-

contestables, tirer parti des conditions intellectuelles, Sconomi-

ques, juridiques et technologiques de la presse et de 1* edition k 

son ^poque . II nous faut donc d'abord faire un rapide tour d1hori-

zon de celles-ci . 
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0.2. La presse et 1'^ditlon de 18*50 &. 1900 • 

Dfes le r&gne de Louis-Philippe se mettent en place des 

struotures qui prennent leur vSritable dimension au temps de Zola . 

Alnsi, en 1838, Gervais Charpentier publie des volumes plus petits 

et moins ohers que les autres (3F50 au lieu de 7F50) • II est bien-

t8t imite par certains editeurs, Michel Levy notamment qui le ddtrdne 

a partir de 1850 en publiant k 1F des ouvrages k grand succfes . 

D* autre part, la formule des livraisons k 20 et m8me 10 centimes 

que l'on peut relier en volumes vient remplacer les souscriptions 

et rend les romans illustres acoessibles k un plus large public . 

Elle s'inspire du feuilleton et le complete plus qu1elle ne le concur-

rence . 

Avant 1836, le feuilleton est oonstitud d*une sdrie de "potins" mon-

dains, artistiques et litt^raires . Puis, avec le lancement de la 

presse & bon march^ et & grand tirage, financde par la publicitS, 

apparait le feuilleton romanesque . II doit retenir la clientele 

qui a ete attir^e par la modioite du prix et faire augmenter les 

tirages avant mSme sa parution, grftce aux annonces • Les principaux 

auteurs de feuilletons sont Viotor Bugot Alexandre Dumas, Henri Mur-

ger, George Sand, Eugfene Sue (Les Mystferes de Paris datent de 1842) . 

II faut signaler une variante du feuilleton : le supple-

ment littdraire d^tachable . Celui-oi offre 1'avantage d»avoir sa 

pagination propre et de pouvoir 8tre relii sous une couverture que 

les abonnis regoivent une fois par mois • Ils peuvent donc jeter le 

journal et oonserver une oollection de volumes qui ne leur ont gufere 

plus co<lt6 qu'une location en cabinet de lecture . D6s 1836, Alphonse 

Karr fait une tentative avec Le Flgaro. "journal-1 ivre-revue 



quotidienne" . Le 1er juin 1845» Le Constltutionnel crde aa "Biblio-

thfeque choisie" en expliquant : "Lea transformations qu'ont subies 

depuis quelques annies la presse periodique et la librairie ont 

rapproch^ et presque confondu le journal et le livre." Eh 1847» Le 

Sifecle. qui publiait depuis 1836 de oourts feuilletons, fonde son 

"Mus^e littiraire" • De plus, Le Figaro et Le Sifecle offrent rigu-

lierement un volume en prime k leurs abonnes . 

Sous la Troisifeme Republique, la plupart des journaux publient deux 

feuilletons en mlme temps : un roman "littdraire" et un roman "popu-

laire" . 

Zola lui-m8me a trea bien compris 1* importance de ce phenomfene et 

en 1896, dana Nouvelle campagne. il parle de (1) s "cette trouvaille 

qui revolutionnait la presse : un roman decoupe en tranches, servi 

quotidiennement aux abonn^s, allumant les imaginationa ; trouvaille 

si ddcisive, qu'il allait en sortir un genre litteraire." Le feuil-

leton permet aux auteurs k la fois de se faire connaltre et d' accrol-

tre leura revenus . 

Cependant la presse de cette Spoque dvolue dans son ensem-

ble et se diversifie : les journaux politiques se multiplient, la 

"presse du Quartier Latin" se distingue par sa virulenoe et la 

"presse du Boulevard" par son gotit des anecdotes . La presse d1in-

formation prend son esaor et presente ddj& des traits modernes : la 

rapiditd et une large diffusion . 

Nous avons vu que le public se montre avide de romans et 

accueille chaleureusement les feuilletona . Cette tendance influenoe 

les jeunes auteurs, qui abandonnent souvent la podsie pour le roman^ 

et les £diteura . Jean-Alexia N6ret remarque (2) : "II n'aurait paa 

(1) 0. C. - Tome XIV, p. 743-748 . 

( 2 )  NEHET (Jean-Alexis) . - Histoire illustr^e de la librairie . 
- Paria 1 Lamarre, 1953 . 
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etd facile en effet aux jeunes "rdalistes" de se faire ^diter sans 

de nouveaux £diteurs ou des ^diteurs qui* avant tout, voulaient 

rdussir a vendre !" 

La librairie, dans la deuxieme moiti^ du XlXe si&cle, 

est caractSrisde par la prisence d'enormes entreprises comme la 

maison Hachette qui symbolise le capitalisme conqudrant . 

Depuis Gervais Charpentier, le mdtier d1Sditeur s'est distingud de 

celui de libraire • Cependant, dans 1'^dition generale, les maisons 

qui s* affirment sont celles qui conservent une activitd de librairie 

de d£tail • Le d£but de l'&re de communication de masse renforce 

1'aspect oommeroial du mitier d1^diteur . II faut adapter la produc-

tion au marchd et r£pondre au soudain goflt de nouveautes qu' ont fait 

naltre les feuilletons . A partir de 1870, 1'ddition littdraire 

connalt une v£ritable inflation d'editeurs (qui souvent disparais-

sent apr&s un bref succes) et de titres (14 000 en 1879) • N&ret 

observe (1) : "la varidt^ des succ&s et 1'inlassable curiosite du 

publio dont 1' intdrSt est entretenu de plus en plus par le scandale 

bienfaisant : poldmiques, duels, proc&s." 

Qu*en est-il de la diffusion de cette inorme production ? 

Malgre les progr&s dus au chemin de fer, elle reste mddiocre • En 

ville, le marchS est mouvant et anarchique, car les points de vente 

se multiplient . La rdpartition entre villes et campagnes reste ine-

gale, d1 autant plus que le colportage, qui a constitue un veritable 

circuit populaire de distribution du livre jusque vers 1850, d<Scline 

sous le Second Etopire, victime notamment de la cenaure draconienne 

qui s'instaure . En effet, les facteurs intellectuels et economiques 

( 1 )  Op .  c i t  
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de la presae et de 1'idition n'ont de aena que consid6r£s dana le 

cadre legialatif de 1* dpoque . 

Le 30 novembre 1852 est cr6 4 e  la Commisaion de colportage 

qui ae donne comme, objectif de (l) : "condamner ce qui eat irreli-

gieux, immoral et antisoclal" . Avec une definition auasi floue, 

toute ddciaion arbitraire £tait permise et les bibliothfeques de 

gares, les cabinets de lecture et le colportage furent etroitement 

surveilles . Certains procfes, comme celxii de Madame Bovary en 1857» 

firent la renommie des auteurs incrimines . 

Le 1er septembre 1860, une circulaire du ministre de 1'Interieur 

Billaut ordonne aux prefets de surveiller "l1honnStete" des romans 

publiis en feuilletons . 

La loi du 2 juillet 1861 tempfere les aanctiona k l'6gard de la presse . 

Une loi de 1868 assouplit le regime en abolissant 1'autorisation 

prdalable et 1'avertissement pour les journaux . 

II faut surtout noter le ddcret du 10 septembre 1870 qui met fin k 

1'obligation de brevet inatituee en 1810 : "Les professions d1impri-

meur et de libraire sont libres" et sont soumises "a une simple di-

claration faite au ministfere de 1'Int&rieur." 

Ehfin il noua faut examiner rapidement les progrfea techni-

ques aans lesquels 1'apparition de la grande presse et des gros ti-

rages de librairie n'aurait pas dte possible . 

Bu ddbut a la fin du XlXe sifecle, le tirage dea journaux passe de 

400 & 40 000 exemplaires b. 1'heure . La formule d' Bnile de Girar-

din : "Vendre bon marche pour vendre beaucoup" peut enfin se mate-

rialiser grSce h. 1'invention de la premiere rotative frangaise a 

(1) DAHM0N (Jean-Jacques) . - Le Colportage de librairie en France 

soxis le Second Hnpire . - Paris : Plon, 1972 • 
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papier continu qui imprime, en 1863» Le Petit .iournal» quotidien h. 

un sou du banquier Millaud . 

De m§me, k partir de 1870, apparaissent dans les arts graphiques 

de nouveaux prooed&s : machines a composer, photographie, simili-

gravure, etc . Dfcs 1877, oes proc&lds sont utilis&s dans l'illustr&-

tion des livres d'£trennes ou de luxe, notamment par Georges Char-

pentier . 

Zola, dans son oeuvre de fiction, fait parfois allusion 

a oe monde de 11edition : ainsi Thirese Raquin s'abonne a un cabinet 

de lecture ; son mari, Camille, lit L'Histoire des Girondina en 

livraisons li 10 centimes . Zola critique aussi violemment la censure 

exercee par le Second Bnpire et cela d&s Les Contes a Ninon en 1864 

f Aventures du grand Sidoine et du -petit K&ierlc), puis plus tard 

par exemple dans Son Ebccellence Eugfene Rougon ou. l'un des person-

nages dit : "Sur douze livres publids, onze et demi sont bons S. 

jeter au feu . Voil2i la moyenne ... Jamais les sentiments coupables, 

les thSories subversives, les monstruosites anti-sociales n'ont 

trouve autant de ohantres." 

Hais Zola nous intdresse ici avant tout comme (1) : "une 

des forces commerciales de la librairie frangaise", comme celui qui 

a portd au paroxysme les facteurs de succes . 

II convient donc d* itudier ses rapports avec la presse dont 

nous avons vu le r81e essentiel, puis les causes de la r&issite de 

Zola avec ses atouts et les strategies qu'il a elabor4es, enfin les 

diverses manifestations de cette populariti et en particulier le 

phenomfene du best-seller . 

(l) Phrase de Barres citee par Armand Lanoux dans : Bonjour monsieur 

Zola . - Paris : Hachette, cop. 1962 . - P. 269 . 
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ZOLA ET LA PRESSE 
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1.1. Zola et lea directeurs de .1 ournaux . 

Les rapporta de Zola avec la prease de aon temps aont 

extr8mement complexea et revfelent 1'importance que lea journaux 

avaient priae, en particulier dans la vie litteraire . 

De 1860 h. 1880, Zola collabore a environ quarante-cinq 

journaux et revuea (1), aoua dea formea diveraea : rubriquea bi-

bliographiquea, critiquea litterairea, dramatiquea, esthdtiquea, 

chroniquea parlementairea, publication de pofemea, prSpublication 

de contea et de romans en feuilletona, lettrea ouvertea qui aont 

autant de polemiquea et de professions de foi naturaliates . 

Zola tente m§me k deux repriaea de creer son propre jour-

nal : La Harseillaise, en aeptembre 1870, avec Marius Houx ; La 

Comedie humaine, en septembre 1880, avec Huysmans, Paul Alexis et 

d1autres amis . Ce aont deux dchecs, et Zola comprend qu'il tire 

un blen plus grand profit de ses relations avec deux granda patrons 

de la presse : Gdry-Legrand et Villemeaaant . 

1.1.1. G6ry-Legrand_. 

G6iy-Legrand fonde k Lille, en novembre 1860, La Revue 

dujnois, revue litteraire et artistique de tendance liberale . 

II refuse d'y publier des pofemes de Zola, mais accepte des contes : 

Le Sang (aofit 1863), Simplice (octobre 1863, le moia de la diapari-

tion de la revue) . 

Leur collaboration ae prolonge avec Le Journal populaire 

de Lille que Geiy-Legrand crde a la fin de 1863 pour concurrencer 

(1) Voir annexes . 



-  13  -

dans le nord Le Fetit .iournal . Dans la rubrique "Bibliographie", 

Zola publie des commentaires qu'il a iorits pour le Bulletin du 

libraire et de l'amateur de livres, la revue mensuelle de la maison 

Haohette oii il travaille oomme ohef de la publicite . II envoie aussi 

a Gery-Legrand des livraisons en dchange de 1' insertion gratuite de 

reclames qu*il rddige lxii-mSme . Cela se fait d1 abord par 1' inter-

m£diaire du correspondant k Lille de Haohette, le libraire B£ghin, 

puis, b. la suite de d£saccords, par le chemin de fer . 

Lorsque des volumes arrivent par erreur en double, Gdry-

Legrand, sur la demande de Zola, en envoie un exemplaire h, Gustave 

Hasure, le redacteur en chef du plus important journal de Lille, 

L'Echo du Nord. qui en publie un compte-rendu ou une annonce-affi-

che . 

Eh fait, G&ry-Legrand et Zola ont beaucoup diversifie 

leur collaboration pour la rendre plus efficace : le premier publie 

des contes de 1'icrivain mais aussi des articles sur Les Contes h 

Ninon. ridigis en giniral par Zola ou certains de ses amis . En 

contre-partie, Gdry-Legrand lui demande de 1'aider a se faire edi-

t6 chez Hachette (car il a lui-m§me ecrit des nouvelles) et II rece-

voir 1' autorisation de vendre Le Joumal populaire de Lille dans la 

gare de cette ville (puisque Hachette poss&de le monopole des bi-

blioth&ques de gares) . 

II faut avouer que Zola regoit plus de services qu'il n'en rend, 

et que ses bonnes relations avec le directeur de presse n'influent 

pas sur son sens des affaires . II icrit, le 17 juillet 1864» S. 

Gery-Legrand (l) : "Vous devez comprendre que je dois 8tre encore 

plus homme d'affaires avec vous qu'avec tout autre . II nous faut 

( 1 )  Corresp .  -  Tome  I ,  p .  371  .  



donc traiter cette question comme si nous etiona dtrangers l'un a 

1'autre." 

1.1.2. Villemessant_. 

Hippolyte de Villemessant (1812-1879) a, ressuscite l£ 

Figaro en avril 1854 et fonde en novembre 1865 un quotidien 10 

centimes : L'Evenement . II engage Zola, enthousiasm^ par le ton 

audacieux de la lettre que celui-ci lui a envoyde, et il le presen-

te lui-m§me en premifere page de son journal, le 31 janvier 1865» 

oomme "un homme d'esprit et d'imagination (...), et dont les livres, 

rares encore mais excellents, ont fait sensation dans la presse." 

Eh 1866, Villemessant publie en feuilleton Hon salon. Le Voeu d'une 

morte et Th&rfese Raquin . 

Pourquoi Zola dSsire-t-il tant se faire un nom dans la 

presse ? 11 a compris, en observant le monde litteraire, tous les 

avantages qu'un jeune auteur ambitieux peut retirer du journalisme, 

s'il sait le maltriser . En 1880, il dcrit dans Le Roman experi-

mental (1) : "Un journal est une grosse affaire qui donne du pain 

k un grand nombre de personnes . Les jeunes ecrivains, k leurs de-

buts, peuvent y trouver immediatement xm travail chferement paye 

(...) . Les journaux (...) nourrissent r^ellement beauooup de jeu-

nes gens ; et la faute est a ceux-ci, s'ils ne se degagent pas un 

jour pour dcrire de beaux livres." 

Hais en cette deuxi&me moitid du XlXe siecle, les jotir-

naux offrent bien d'autres possibilites : se forger un style en 

( 1 )  0 .  G .  -  Tome  X ,  p .  1145 -1414  .  
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£crivant des articles et des feuilletons, se faire connaltre et 

pouvoir publier ses oeuvres devant un public immense . Tout cela 

Zola l'a compris trfes tSt ; il dit h. son ami Antony Valabregue, 

dans une lettre du 6 fdvrier 1865 (1) : 11 Je considere aussi le jour-

nalisme comme un levier si puissant que je ne suis pas f&che du tout 

de povoir me produire k jour fixe devant un nombre considerable de 

lecteurs." II voit l'intdr§t de se faire connaltre non seulement 

comme auteur mais aussi comme polemiste (2) : "L* Scrivain arrivd 

l&che le journalisme, k moins qu'il ne le conserve comme une arme 

de pol&nique pour soutenir ses idees" ; et il utilisera effective-

ment les joumaux comme de v£ritables tribunes de dSbat . 

On peut ainsi rdsumer les rapports de Zola avec la presse : 

il commence par publier de petites oeuvres dans des journaux r£gio-

naux ou marginaux . Dans La Provence. journal d* Aix, il fait parai-

tre en 1859 Le Canal Zola. un pofeme b. la gloire de 1'ing^nieur qu' 6-

tait son pfere, et un conte, La Fee amoureuse. en 1860 . Dans Le 

Travail. journal d'£tudiants contestataires auquel collabore C16-

menceau et interdit au neuvifeme num&ro, il publie L* Amoureuse co-

m£die en 1862 . 

Ehsuite il collabore comme pigiste ou chroniqueur & divers journaux 

rSgionaux et nationaux ; il y fait paraitre des feuilletons puis 

des articles sur ses propres oeuvres . Enfin, arrive au sommet de la 

gloire, il accorde des interviews aux plua grands journaux frangais 

et Strangers, et r4dige des articles retentissants dont le celfebre 

"J' accuse11 en 1898 . 

(1) Corresp. - Tome I, p. 405 . 

(2) 0. C. - Tome X, p. 1259-1284 . 
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1.2. La presse. gagne-paln s lea artioles . 

Mais avant d'en arriver 1&, Zola doit gagner sa vie et 

oelle de sa mere a qui son pere a laisse en mourant de nombreuses 

dettes . 

Les premieres annees sont tr&s dures s les petits travaux 

administratifs ennuient Zola et lui rapportent juste de quoi ne pas 

mourir de faim et de froid . Puis en 1862, il entre chez Hachette et 

parvient a publier quelques artioles et des contes ecrits pour vivre . 

C'est & partir de 1865 que sa situation s'am41iore grS.ce 

k ses "piges" dans divers journaux : xm aticle de 500 a 600 lignes 

tous les quinze jours au Salut •public de Lyon, un article de 100 & 

130 lignes toutes les semaines au Petit journal» des articles dans 

Le_Pigaro, Le Courrler du monde. etc. II gagne ainsi 200 francs par 

mois, autant que ohez Hachette . 

Eh 1866, il cree k L'Ev&iement "Les livres d^aujoxmVhui 

et de demain", une rubrique astucieuse ou il commente des ouvrages 

avant leur parution en librairie et en publie parfois des extraits . 

Dans le m§me journal il devient salonnier et provoque un scandale en 

prenant parti pour ses amis les Impressionnistes . 

A cette date, Zola gagne 100 francs par semaine au Salut public ; 

ses articles dans L^Evinement lui rapportent 500 francs par mois, 

ses feuilletons et ses "salons" sont payis 15 centimes la ligne . 

II ecrit, le 8 janvier 1866, k Valabrfegue (1) s "Toute oeuvre, pour 

nourrir son auteur, doit d'abord passer dans un journal qui la paie 

k raison de quinze a vingt centimes la ligne." 

( 1 )  Corresp. - Tome I, p. 435 • 
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Helaa en 1867 1'Evenement eat aupprim^ et Le Salut public 

congidie Zola . S1 ouvre alors une periode assez difficile qxii ne 

cesse que vers 1871» lorsque Zola se met a icrire dans Le Sdmaphore 

de Harseille. journal liberal ou il r^dige la chronique parlementaire, 

soit environ 1 800 articles de 1871 k 1877 • 

Entre-temps, il publie un feuilleton que Le Hessager de 

Provence lui a demand^ d1ecrire h. partir des proces criminels qui 

viennent d'agiter le Midi . Les Mvstferes de Maraeille paraissent du 

2 mars 1867 au 1er fevrier 1868 . C'eat un travail peu paye mais qui 

permet a Zola de r^diger Therese Raquin. de se former au feuilleton 

dans la tradition d'Eugfene Sue et de mettre au point une methode de 

travail qui consiate a acoumuler les coupures de presse, les docu-

menta, etc . 

Pour acquerir une plus vaste renommee et accroltre aea 

revenus, Zola ecrit dans des journaux de coloration politique di-

verse (Le Figaro et La Tribune par exemple) et de nationalite dif-

f^rente . De mars 1875 h. decembre 1880, il envoie 64 articles a un 

journal de Saint-Petersbourg, Le Messager de 1'Europe . G'est Ivan 

Toxirgudniev qui l'a mis en relation avec le directeur de ce journal, 

Michel Stasaioulevitch . Zola lui envoie une rubrique par mois sur 

divers sujets (la peinture, Flaubert, le mariage en France, ...), 

puia des romans en feuilleton (La Faute de 1'abbe Mouret. Son excel-

lence Eugfene Hougon. ...) . Les conditions sont les suivantes r 30 

pagea par moia, 15 franca par page pour les articles sign^s . 

La correspondance des deux hommes revele 1'inquiitude permanente de 

Zola sur le sort de ses manuscrits, les dtiaia de parution (qui doi-

vent 6tre trfea courts pour eviter les traductions pirates), la quar-

lit£ de la traduction (difficilement conciliable avec une parution 
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rapide) et surtout les coupures operies parfois dana le texte . 

Zola les refuse par respect de 1'oeuvre, mais aussi parce qu'elles 

lui font perdre de 1'argent . Or, dans ses articles, il dipasse 

souvent les trente pages qui lui sont imparties . II tente aussi 

plusieurs fois d1 envoyer a la place de 1' article un extrait de Nana 

qui est en train de parattre dans Le Yoltaire . Le 10 mai 1879» 11 

ecrit h Jules Laffitte, directeur de ce journal (l) : "J'aurai le 

droit de publier Nana dans les journaux itrangers, en langue etran-

gbre, avec un retard de dix jours sur les feuilletons du Yoltaire 

Gontrairement a ce que le ton de cet extrait peut laisser croire, il 

s'agit d'une demande ! 

Laffitte donne son accord, mais Stassioulevitch accepte difficile-

ment ce procide ; et cela d'autant plus qu'en octobre 1879 paralt, 

dans Le Nouveau temps. une traduction russe pirate de Nana qu'il 

prend pour une trahison de Zola . La tension s' accroit et, en de-

cembre 1880, la chronique de Zola au Messager de 1'EuroTje prend fin . 

La collaboration de 1'ecrivain aux journaux se presente 

dono sous des formes diverses, rnais elle tend toujours & lui assu-

rer la sicuriti matdrielle et xme plus grande notoriete . 

II faut oependant isoler le phenomfene particulier du feuilleton, 

celui qui relfeve de la veritable creation litteraire et qui se ddve-

loppe considirablement grftce k Zola . On peut dire que la presse fut 

sa premi&re maison d'idition . 

( 1 )  Go rresp .  -  Tome  I I I ,  p .  326  .  



1.3. La presae editrice de Zola : les feuilletons . 

A peu prfes toutes les oeuvres icrites par Zola de 1864 

h. 1880 (l) ont d'abord paru dans des journaux . II est donc utile, 

pour y voir plus clair, de dresser un tableau de ces parutions . 

( voir ce tableau pages suivantes ) 

( 1 )  Vo ir  annexes  



TITBB DU VOLUME DATE PUBLICATION DANS LES JOUHNAUX DATE 

Gontea & Ninon 1864 La Provence, La Revue du moia, ... d6c. 1859 - 1863 

Hes hainea 1866 Le Salut public 
La Revue contemporaine 
Le Voltaire 

23 janv. - 14 d£c. 1865 
1866 
1879 

Hon salon 1866 L'Evdnement 27 avril-20 mai 1866 (paeud. Claude) 

Le Voeu d'une morte 1866 L'Ev6nement 11-26 aept. 1866 

Esquisses parisiennes (reoueil) 1866 La Vie pariaienne 
Le Grand journal 
La Cloche 
Le Grand journal 
La Cloche 
Le Petit journal 

16 aept. 1865 (ler texte) 
8 oct. 1865 
11 oct. 1872 
5 nov. 1865 (2&me texte) 
4 oct. 1872 
13 mara 1865 (3eme texte) 

Edouard Manet 1867 Revue du XlXe siecle 1er janv. 1867 

Lea Mystferes de Maraeille 1867 Le Mesaager de Provence 
L'Evdnement illuatrd 

2 mara 1867-1er f£v. 1868 
23 00t. 1868-24 janv. 1869 

Therfeae Raquin 1868 L* Artiate aotlt-oct. 1867(un Mariage d'amour) 

Madeleine Ferat 1868 L1 Evenement illuatrd 2 ae-Dt.-20 oct. 1868 (La Honte) 

La Fortune dea Rougon 1871 Le Sifecle 28 juin-10 aotit 1870, 18-21 mars 71 

La Cur£e 1871 La Cloche 29 aept.-5 nov. 1871 (4 chap.) 

Le Ventre de Paria 1873 L' Etat 12 janv.-17 mara 1873 

La ConquSte de Plassana 1874 Le Siecle 24 fev.-25 avril 1874 



( sulte du tableau ) 

Nouveaux contes k Ninon 1874 divers journaux 1865 - 1874 

La Faute de 1'abbi Hoxiret 1875 Le Hessager de 1'Europe f&v. - mars 1875 (en russe) 

Son excellence Eug6ne Hougon 1876 Le Si&cle 
Le Hessager de 1'Europe 

25 janv.-11 mars 1876 
d£but 1876 (en russe) 

L' Assanmoir 1877 Le Bien publio 
Le Messager de 1'Europe 
La Ripublique des lettres 

13 avril-7 juin 1876 (chap. I k Vl) 
1876 (en russe, chap. I k VI) 
9 juill. 1876-7 janv. 1877 (VII hXli 

Une Page d'amour 1878 Le Bien publio 11 dio. 1877-4 avril 1878 

La Hipublique et la litterature 1879 Le Messager de 11Europe 
Le Figaro (suppl. littdraire) 
La Revue bleue 

avril 1879 (en russe) 
20 avril 1879 
25 avril 1879 

Nana 1880 Le Voltaire 16 oot. 1879-5 f£v. 1880 

Le Roman expirimental 1880 Le Hessager de 1'Europe 
divers journaux frangais 

janv. 1879-mars 1880 (en russe) 
1880 

L'Attaque du moulin 1880 Le Hessager de 1'Europe 
divers journaux frangais 

juill. 1877 (en russe) 
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Ce tableau r^vfele les principaux traita de la publication 

des oeuvres de Zola dans lea journaux . 

Dans le cas le plus courant, le feuilleton parait avant le 

volume de librairie . Le delai eat aouvent asaez court, sur les 

rec ommandat ions mSmes de 1'auteur . II ecrit par exemple a Gery-

Legrand, le 2 juillet 1864 (1) : "Hetzel et Lacroix viennent d'ac-

cepter mon volume de contes, et je pr&fere que vous publiiez celui 

que vous avez entre les maina aeulement quelquea jours avant la mise 

en vente de 1'ouvrage." Dans ce caa, soit Zola a fini de rediger 

avant la parution du premier episode, soit il n'a pas fini et il 

doit alors r^diger au fur et h. mesure que les livraisons paraiasent . 

Ainsi Nana. qui lui a demand£ un gros travail de documentation, 

commence a paraitre dans Le Yoltaire du 16 octobre 1879 alors que 

la rMaction s'£tend juaqu* au 7 janvier 1880 . 

II arrive m§me que le volxane commence CL 6tre imprime avant la fin 

de la redaction . Les delais sont tellement courta que Zola effectue 

les corrections sur les livraisona elles-mSmes, les traitant comme 

des ^preuves d'imprimerie . 

II peut donc exiater dea variantes aasez importantea entre 

1'edition en feuilleton (ou pre-publication) et la version en volume 

(provisoire ou definitive) : 

- un changement de titre (Un Mariage d' amour devient The-

r&se Baquin« La Honte devient Madelelne Ferat) ; 

- la restitution de passages supprimds ou "adoucis" • 

Zola, qui defend parfois violemment le reapect du texte, n1 hesite 

paa en effet a retrancher ce qui ne pourrait etre publie en feuil-

leton, comme le montre la lettre envoyde le 29 septembre 1875 h. 

( 1 )  Corresp .  -  Tome  I ,  p .  364 
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Charpentier (l) s "Je auia tout pr§t k faire, pour le feuilleton, 

les coupures necessaires." 

Mais en veriti le passage de la pre-publication k la ver-

sion ddfinitive ne se fait pas toujours aussi simplement . Lorsqu1il 

s*agit d'articles, ils peuvent §tre revus puis riunis en brochure 

avant d'§tre viritablement editis . Ainsi Mon salon parait sous for-

me de brochure k la Librairie centrale en 1866 et Edouard Manet est 

publie sous cette m§me forme par Dentu en 1867 . Ces deux oeuvres ne 

seront edities par Charpentier qu'en 1879 • 

H arrive que 1' edition pri-originale ne soit pas mise dans le com-

merce (L1 Assommoir. Une Page d*amotrr) . 

Enfin les journaux eux-m§mes peuvent riunir les livraisons en volume ; 

o'est le cas des Mystferes de Marseille . Les bureaux du Corsaire pu— 

blient d1 abord un volume donne en prime aux abonnis du journal, puis 

en 1873 une nouvelle idition sous le titre Un Duel soclal et sous 

le pseudoiQrme d'Agrippa . 

L* idition rialisie aux bureaux d'un journal est consideree comme 

pri-originale, m§me si elle vient aprfes la sortie du volume en li-

brairie s La Conou§te de Plassans parait aux bureaux du Siecle en 

1876, deux ans apr&s 1'edition originale ; Son excellence Eugene 

Rougon y parait en 1877» un an apr&s 1* edition originale . 

La version difinitive quant a elle peut §tre encore bien plus tar— 

dive s pour L1Assommoir. c'est la 51feme edition, en 1879 ! 

On voit donc le r6le considirable qu'ont joue les journaux 

dans 1'ilaboration et la diffusion des oeuvres de Zola, en fonction-

nant comme de viritables iditeurs . 

Mais Zola ne s'en tient pas la . Lui qui a choisi de 

( 1 )  Corresp .  -  Tome  I I ,  p .  421  .  
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"se poser en s'opposant" (opposition politique au R^gime, opposi-

tion litteraire aux auteurs reoonnua, opposition a la peinture tra-

ditionnelle), il comprend quelle publicite la presse pourrait faire 

& ses conflits avec les differentspouvoirs ; et bientot chaque pu-

blication donne lieu h un affrontement avec la critique . 

1.4. La •presse. lieu de pol6nique : Zola et les critiques . 

Tres t8t Zola repond aux attaques dont il est 1'objet, 

et sur leur propre terrain : les journaux . En cela il utilise le 

droit de reponse qui est accorde k chacun, mais c'est aussi un moyen 

pour lui d1entrer dans le jeu littdraire et de faire tourner le 

scandale au profit de sa popularite . 

Dfes la parution en novembre 1865 de La Confesslon de Claude 

chez Lacroix, les critiques se ddchalnent . Le 30 ddcembre, Barbey 

d'Aurevilly publie un compte-rendu injurieux de 1'oeuvre dans Le 

Nain .jaune . Le 6 janvier 1866, ce m6me journal fait paraltre la 

lettre que Zola a envoyde au r£dacteur en chef, GrSgory Ganesco, en 

guise de r£ponse . Rais la typographie, totalement fantaisiste, ridi-

culise les propos de 1'dcrivain . Zola envoie un seconde lettre a 

Ganesco qui refuse de la publier . C'est alors que Villemessant au-

torise son inseirtion dans L'Ev4nement du 16 janvier . 

Tout ce broit sert la rSputation du jeune icrivain mais ddplalt au 

nouveau directeur de la maison Hachette, Ehile Templier, qxii lui 

demande de d6nissionner le 31 janvier 1866 . 

En 1868, les polemiques reprennent : d'abord h. propos de 
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Thireae Raquln qui eat interdite pax la Commission de colportage et 

violemment attaquie par Louis Dlbach, aoua le pseudonyme de Perragus, 

dans Le Figaro du 23 janvier. Les critiques se aucc6dent, et Zola 

defend son roman dans sa "Causerie" de La Tribune, le 9 aofit . 

La m§me annee, Laoroix ayant des dem^les avec la censure 

pour la publication de Wadeleine Ferat. Zola saisit ce pretexte pour 

denoncer la censure priventive (qui itait theoriquement supprimde) 

tout en se defendant dana La Tribune du 29 novembre . 

En septembre 1871» la parution de La Curie dans La Cloche 

suscite des riactions si violentes que Zola lui-m8me propose k Ulbaoh 

(avec lequel il travaille maintenant) de suspendre la publication . 

Eh fait, cet arret au quatri&me chapitre relance encore l'inter§t 

du public . 

Mais bien stir la grande offensive de la critique debute en 

1877 avec L'Aasommoir . Nous en reparlerons plus loin . 

Zola tente, semble-t-il, de calmer les eaprits en publiant 

un roman assez fade, Une Page d'amour. h. moins que ce ne soit avant 

tout pour les etonner par le contraste d1 "une nouvelle tres douce, 

attendrie et simple" (selon 1'expression de 1'auteur) avec le ton 

des autres oeuvres . 

En revanche, il choisit une forme de provocation directe 

en s'en prenant aux auteurs de son epoque . Son etude intitxilee Les 

Romanciers contemporains paralt dans Le Messager de l'Europe puis 

dans le supplement litteraire du Figaro et suscite aussitot la co-

lfere des auteurs incrimines ( et de ceux qui ne sont pas cites, di-

sent certaines personnes !) . Zola ripond a plusieurs reprises et 

se riserve le mot de la fin en resumant toute l'affaire dans Le 

Voltaire du 31 dicembre 1878 . 
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Quelques mois plus tard, il relance le debat en faisant 

parsiltre,dans Le Figaro.La R^publique et la litterature . Sa these 

selon laquelle la Republique ^prouve "la haine de la litterature" 

revolte ses amis republicains . Le scandale se double d'une "fuite" 

qui permet S. L1Ev&iement de publier des extraits de 1'oeuvre deux 

jours avant Le Figaro . 

Or L'Evenement est devenu un farouche ennemi du naturalisme et, pour 

alimenter sa querelle, il s1empare en avril 1879 d'un fait divers : 

1'assassinat d'une marchande de vin par deux figurants de la piece 

L1Assommoir . La pol^mique peut descendre bien bas ! Cependant Zola 

n'hesite pas d. r^pondre (en premiere page du Voltaire. le 26 avril 

1879)» car il n'y a pas de publicite plus efficace qu'un fait divers 

criminel . 

Hana enfin donne lieu S, une serie d'attaques et de repon-

ses, pendant et apres sa publication en feuilleton . Le public et 

la critique, surexcitds par une €norme campagne publicitaire, dever-

sent un flot d*injures sur 1'oeuvre . En voici un exemple, tiri de 

La Nouvelle lune du 4 avril 1880 : "Appeler toutes les choses par le 

mot propre, tel etait le but du realisme . Appeler toutes les choses 

par le mot sale, tel est le but du naturalisme." Les critiques de 

L'Evenement sont ausai particuli&rement virulents . Zola rdpond des 

le 28 octobre 1879» dans Le Voltaire oti il est journaliste, et son 

article dSbute par une phrase qui rdsume tout ce que nous venons de 

voir : "J1ai un journal et j'en use." 
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1.5. La presse et le livre : concurrence et complementarite . 

Nous avons vu a quel point les journaux servent a promou-

voir les oeuvres et les idees de Zola en les rendant publiques et 

en braquant sur elles les projecteurs de 1'actualite . II nous 

faut souligner pour finir les liens permanents que 1' ecrivain tisse 

entre la presse et le livre, liens plus subtils que la publicitd 

mais tout aussi importants . 

Aujourd'hui le livre et la presse ont quelquea points 

communs, la litterature et les journaux se rencontrent parfois mais 

au ditriment de l'un ou de 1'autre . Citons la dernibre expiSrience 

en date pour renouer avec la tradition du XlXe siecle : "Grands 

ecrivains", un magazine et un livre reunis hebdomadairement pour 

un prix modique . Une des premiferes oeuvres publides fut ... The-

rfese BagiHn . Mais le magazine n'en est pas vraiatent un et le livre, 

de presentation trfcs rudimentaire, ne reprend que des succes confir-

mds . On ne retrouve donc pas 11 aspect de creation litteraire des 

livraisons du XlXe sifecle . 

En.effet, k propos de Zola, Henri Mitterand souligne (1) : 

«Rien n'a <Ste publie* en librairie qui ne soit d'abord passS par le 
* 

joumal . L'article a nourri le roman comme le croquis pr^figure la 

fresque (...) . De Zola joumaliste k Zola romancier, il n'y a aucune 

solution de continuit^." 

On peut trouver dans certains articles de Zola 1'origine 

lointaine de plusieurs oeuvres ou du moins une expression qui trou-

vera son d eveloppement plus tard . 

( 1 )  MITTERAED (Henri) . - Zola journaliste . - Paris : A. Colin, 
1962 . 
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En voici quatre exemples : 

- un article du Salut public, le 3 ddcembre 1866, parle 

de "la b§te humaine qu'il y a en nous " ; 

- dans La Tribune du 17 octobre 1869» Zola fait un re-

portage sur les halles dont s'inspirera Le Yentre de Faris ; 

- dans LajCloche, le 13 fevrier 1870, Zola s'exclame : 

"Ah ! quelle curee que le Second Bhipire l" 

- enfin, dans Le Simaphore de Marseille du 14 juin 1876, 

1' 4crivain oommente une course hippique dont il se souviendra stire-

ment pour ecrire le celebre chapitre de Nana sur les courses . 

Que le feuilleton devienne un roman (par exemple Les Mys-

tferes de Marseille) ou que le roman se transforme en feuilleton (par 

exemple Le Yoeu d'une morte). 1'ecriture est modifiee . Armand Lanoux 

remarque (l) : "On n'icrit pas un roman de la m§me fagon, s'il doit 

Stre decoupi en tranches rdgulieres dans un journal ou non." 

Le journal influence donc le fond et la forme des oeuvres . 

Mais, en cette fin du XlXe sifecle, c'est avant tout sur le plan com-

mercial que se situent la concurrence et la compl^mentarite du livre 

et de la presse que Zola, formi a 1'icole de Hachette, sait parfai-

tement faire jouer . II triomphe dans ce que Villemessant nomme "la 

publiciti a double detente" : il se fait payer par celui-ci pour sa 

rubrique bibliographique h. L* Evenement et par Hachette, Lacroix et 

Hetzel pour annoncer leurs livres . II ecrit ainsi, le 22 janvier 

1866, h. Gustave Bourdin, publiciste et gendre de Villemessant (2) : 

"Vous avez peur qu'une chronique bibliographique ne dispense les 

iditeurs de vous donner des riclames payies (...) . TJne expirience 

(1) Op. cit. 

(2) Corresp. - Tome I, P. 440 . 
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de quatre annees me permet de vous afflrmer que les libraires font 

d'autant plus d'annonces dans un journal que ce journal parle plus 

souvent de leurs maisons." 

Cette exp^rience, Zola l'a acquise chez Hachette ou il 

occupe un poste-cl6, puisqu*il place les oeuvres des auteurs, trouve 

des manuscrits pour 1'dditeur et envoie des exemplaires gratuits 

aux journalistes . II d^couvre aussi (1) : "les mille petites ca-

nailleries qui ouvrent les portes, l'art d'user les cridits des 

autres, la cruaut^ necessaire pour passer sur le ventre des chers 

confrferes" ; et dans ce domaine, il acquiert un pouvoir redoutable . 

Charpentier est un de ceux qui lui apprennent a se servir 

des liens qui unissent le journal a l*edition . 11 1'appuie pour 

faire d* abord paraitre ses romans en livraisons . Fuis, en decembre 

1880, il devient directeur de La Vie moderne. une revue hebdomadaire 

illustr£e dans laquelle il publie des oeuvres de Zola et des arti-

cles sur 1'ecrivain . 

(l) Lettre du 24 septembre 1865 & Antony Valabrfegue 

Corresp. - Tome I, p. 414 • 
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2. 1 .  Zola et les editeurs . 

Georges Charpentier est 1'^diteur principal de Zola, et l'on 

peut distinguer a 1'int£rieur des annees 1864-1880 deux grandes p£rio-

des : les huit ans "avant" Charpentier et les huit ans "apres" . Tou-

tefois les relations d1affaires des deux hommes se prolongerent jusqu'en 

1896, date h laquelle Charpentier c£da sa librairie a son associ^ 

Eugfene Fasquelle ; leurs relations d1amitie durferent jusqu'a la mort 

de Zola en 1902 . 

Les autres noms importants sont Albert Lacroix et Marpon et 

Flammarion . Nous essaierons d1etudier plus loin les rapports de Zola 

avec ces £diteurs, travers les traites qu'ils signerent . 

Nous voudrions d'abord parler de la mani&re dont Zola aborde 

le monde de 1'edition et de ses relations episodiques avec des editeurs 

comme Achille Faure, Leopold Arnaud et Bdouard Dentu . 

2.1.1. Zola_et Ha£hette_. 

Le premier contact de Zola avec le monde de 1'edition s'ope-

re le 1er mars 1862, lorsque le jeune homme entre chez Hachette comme 

commis des expeditions . Le sort l'a plac£ dans une maison dynamique 

et prosp&re, qui a rcsolument opt6 pour le modernisme, aussi bien 

dans son architecture (imitee des grands magasins) que dans sa politi-

que de prospection des secteurs neufs du marche (lecture populaire et 

scolaire) et dans sa structure (avec des ramifications dans toute la 

France) . 

Rapidement Zola devient chef de la publicite, et son salaire 
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mensuel pasae de 100 P 5. 200P . II faut dire que celui qu1 on a aurnom-

me "le Napoleon des lettres" cherche a se faire remarquer . 

Louis Hachette a cree en 1852 la "Collection des chemins 

de fer" qu'il distribue, grSLce aon monopole, dans toutes les biblio-

theques de gares . Des le 20 mai 1852, Zola lui propose de creer une 

"Bibliothkque des debutants" (l) : "Qu'un editeur se lfeve donc et qu1 il 

appelle a lui la jeunesse, que par un moyen quelconque de publiciti 

il dise hautement aux jeunes ecrivains : 'Venez tous h moi, je vous 

lirai, je vous jugerai en conscience, et, si je remarque en vous du 

talent, je vous faciliterai 1'avenir'." Cette proposition est loin 

d* Stre desinteressee, car Zola lui-m8me a de nombreux manuscrits a 

placer . Hachette n'acceptera ni son idee ni ses oeuvres, mais il 

remarque son dynamisme et lui confie des responsabilites . 

II est significatif de comparer la lettre que nous venons 

de citer avec ce que Zola ecrit en 1880, dans Le Roman expirimental. 

sur la "question des jeunes" (2) : "Voici ce que notre jeunesse lit-

teraire r&ve : un editeur special charge d'editer et de lancer tous 

les livres des dibutants qu*on deposera chez lui . (...) Ce que je 

orois et ce qui est, c'est que tout talent de quelque puissance finit 

par se produire et par s'imposer." 

Certes Zola a abandonne son r8ve d'un editeur se consacrant aux jeunes 

auteurs, mais s'il parle de talent, il sait bien que celui-ci ne suf-

fit pas pour s1imposer : il faut aussi de la tenacitd, de 1'ambition 

et de 1'habilete . Or, dans ce domaine, son sejour chez Hachette est 

primordial . Non seulement il le tire de la misfere et de 1'oisiveti, 

mais il 1'initie a (3) "la vie litteraire telle qu'elle est, avec ses 

dessous, ses ficelles et ses mensonges". Zola rencontre de nombreux 

(1) Corresp. __ Tome I, p. 318 . 

(2) 0. C. - Tome X, p. 1259-1284 . 
(3) Lettre du 8 janvier 1866 h Antony Valabr&gue . 

Corresp. - Tome I, p. 434 , 



- 35 -

journalistes et ecrivains (Taine, Littrd, Sainte-Beuve, Plichelet, etc) 

dans une intimite commerciale trfes instructive . A. Lanoux note (l) : 

"II 6tait toujours question de contrats, d'avances, de droits garan-

tis, d'exemplaires de presse, et de r^clame pour la plus grande vente." 

Le jeune employc decouvre la force du journalisme et de la publicitd . 

En effet, il redige le bulletin bibliographique, procede aux lancements 

publicitaires et negocie des traites . Alors qu'il ne s'est pas encore 

fait un nom en litterature, sa position lui permet de refuser les 

services de presse a tel critique ou de faire publier un feuilleton 

dans un journal plutSt que dans un autre . 

Dans tout cela, il ne perd jamais de vue sa propre carriere litteraire . 

Son ambition se rev&le par exemple a 1'occasion de la mort de Louis 

Hachette, le 31 juillet 1864 . Quelques jours plus tard, il ecrit ceci 

a Valabregue (2) : "Vous me demandez si cette mort ne compromet pas 

ma position . Bn aucune maniere . Je pense encore rester plusieurs 

annees a la librairie, pour y dtendre de plus en plus le cercle de mes 

relations. " G'est ce qu'il fait jusqu*au 31 janvier 1866 . II essaie 

alors de n^gocier sa dcmission et obtient la commande de trois volu-

mes : (3) "Je reste attache a la maison au titre d'auteur, au lieu 

de l'§tre au titre d'employ£." En fait ces ouvrages ne seront pas 

^crits, et Hachette ne sera jamais son editeur . 

2.1.2. La—queation ftoanci&re, la^pro^riet^e^li^tt^eralr^ . 

La periode 1864-1R72 est domince par le nom de Lacroix . 

Cependant Zola n'a pas encore trouve 1'editeur ideal que sera pour 

lui Charpentier, et il fait des infidelitcs a Lacroix . II faut dire 

(1) Op. cit. - P. 66 . 
( 2 )  Corresp. - Tome I, p. 380 . 
( 3 )  Lettre du 22 janvier 1866 a Guctave Bourdin . 
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que ses autres editeurs publient des oeuvres mineures et nees directe— 

ment du journal . 

Ainsi, en 1866, Achille "Paure publie Le Voeu d'une morte. un feuille-

ton reuni en roman, quatre courts recits intitules Esquisses parisiennes, 

et un recueil d'articles, Kes haines . La m§me annee, Zola fait paral-

tre Kon salon a la Librairie centrale . En 1867» Leopold Arnaud qui a 

commande Les Mystferes de Warseille pour son journal Le Kessager de 

Provence edite lui—m@me cette oeuvre . Enfin, Edouard Dentu publie 

une brochure intitulee Sdouard Kanet. en juin 1867, a 1'occasion de 

1'exposition faite par le peintre en marge de 1'Exposition universelle . 

Ces premi&res oeuvres ne donncnt pas lieu a de vcritables 

"traites" . C'est pourtant a partir de cette notion que nalt la refle-

xion de Zola sur les rapports entre auteurs et cditeurs . 

II n'est pas le seul a soulever cette question ; George 

Sand par exemple a tente avant lui d1amcliorer la condition des ecri-

vains . Kais Zola s'exprime a un double titre : comme auteur a succfes 

et comme president de la Sociite des gens de lettres (de 1891 a 1895)» 

Sa conception peut @tre pergue dans des oeuvres theoriques comme Nou-

velle campagne qu'il publie en I896, mais aussi £1 l'etat "experimental" 

dans ses rapports de tous les jours avec ses editeurs . 

Dans Nouvelle campagne. Zola examine la Soci^td des gens de 

lettres, fondde en 1838 par Scribe h. 1'instigation de Balzac, pour 

vaincre les contrefagons et negocier avec les journaux la parution des 

feuilletons . II dit "ce qu'est" cettr societi et "ce qu'elle devrait 

Stre" (1) . II lui reproche de ne s'occuper que de la reproduction des 

oeuvres et de negliger leur production, c'est-a-d ire la collaboration 

(1) 0. C. - Tome XIV, p. 743-754 . 
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de 1'auteur avec le journal et avec 1'cditeur . II souligne 1'utili-

te des grosses maisons d'edition et pose la question toujours actuelle 

des droits materiels et moraux de 1'auteur . 

Zola propose plusieurs mesures : des tarifs ( "un tant pour cent par 

exemplaire tird" ), "un modele de traiti", le rkglement de "la question 

des droits et des devoirs r£ciproques", "un prix minimum de la. ligne" 

pour les journaux . II suggere aussi, dans un eutre article, d'allon-

ger la duree de propriSte litteraire des heritiers au-dela des cinquan-

te ans fixes par la loi du 14 juillet 1866 . Bn 1«78 avait ete creee, 

su Congres de la propriete litteraire de Paris, 1'Association litterai-

re et artistique internationale . Kais cc n'est. qu* en 1886 que se 

reunit le Gongres de Berne, ou fut votee la Convention d'union inter-

nationale pour la protection des oeuvres litteraires et artistiques . 

Dans la pdriode 1864-1880, il n* existe donc aucun texte 

protegeant efficacement les droits des auteurs . Kais Zola se place 

plus sur le plan des rapports individuels que sur celui des textes 

legislatifs . 

Ce sont ces rapports qu'il etudie dans un article intitul£ 

Auteurs et editeurs et qui est repris dans Nouvelle cacrpagne (l) . 

II semble que les critferes commerciaux et financiers prennent le pas 

sur les critferes moraux . Zola prend comme point de d^part le proc&s 

intent^ par Paul Bourget k son 4diteur Lemerre et que celui-ci vient 

de perdre, et il en tire une legon pour tous les £crivains . II 

oppose "1'editeur m£c&ne" a "1* editeur commergant" et le "contrat de 

confiance" au "contrat de participation" s "C'est lui (l'auteur) qui 

est 1'enjeu, et 1'editeur n'est que l1exploiteur qui passe . (...) Le 

contrat d1edition est bien un contrat de participation, qui donne h 

( 1 )  0 .  C .  - Tome XIV, p. 804-810 
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1'auteur un droit de contrdle absolu (...) . Le travail litteraire 

doit @tre soumis aux lois qui r&glent actuellement 11exploitation de 

tout travail." 

Zola insiste sur 1'aspect commercial de la litterature : celle-ci 

est une marchandise comme une autre et 1'editeur qui reussit est celui 

qui a "1'instinct du livre qui se vendra" . C'est pourquoi 1'auteur 

et 1'editeur sont avant tout deux aasociis qui prennent des risques 

dans une entreprise financiSre, et 1'amitie ne doit pas annihiler le 

sens des affaires . 

2ue stipulent les contrats a 1'epoque de Zola ? Le roman-

cier lui-mSme note leur evolution : on a commenoi par acheter un 

manuscrit pour une somme ferme, mais il y avait toujours un vole 

(l'auteur, si la vente etait bonne ; 1'editeur, si elle etait mau-

vaise), puis on a donne un droit fixe par exemplaire . Qisxiite on s'est 

entendu sur un forfait pour le premier tirage et un pourcentage sur 

les suivants . N£ret indique (1) qu' "en 1883, (...) 1'cditeur Georges 

Charpentier -un des plus genereux- donnait 40 centimes par volume 

(a 3?50) po\jr les cinq premikres editions (? 500 exemplaires) et 45 

centimes au-dellt" . "ais 1' evolution se poursuit et certains auteurs 

regoivent une mensualite en echange de leur production . Dans ce cas, 

1'iditetrr mise sur un succ&s futur ; d'ou 1'importance du "flair" et 

de la publiciti pour reduire les risques . L'auteur, lui, est astreint 

a une production reguliere, mais il est assuri du gain . 

or cela repond bien a 1'idee que Zola se fait du mctier d'ecrivain . 

Des 1880, dans Le Roman expcrimental» il aborde la question de "1'ar-

gent dans la litterature" (2) . II oppose le XVIIe et le XVIIIe sikcles 

au XlXe sifecle, c'eat-a-dire 1'auteur-parasite a 1'auteur-ouvrior, 

(1) Op. cit. - P. 2 2 f >  .  

(2) 0. C. - Tome X, p. 1259-1284 
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1' editeur-prot.neteur a 11 editeur-marchand, le° revenus aleatoires aux 

revenus garantis : "Dans 1'etat nouveau, 1'ecrivain est certainement 

un des citoyens dont la situation a ^te le plus radicalement changce 

(...) . Bn un dpjni-siecle, le livre, qui rtait un objet de lxixe, 

devient un objet de consommation courante (...) . Aujourd'hui, les 

bourses les plus humbles peuvent se faire une petite bibliotheque 

(...) . Un auteur est un ouvrier comme xin autre, qui gagne sa vie par 

son travail." 

Hais cette vision ne prend pas en compte un facteur t-res important et 

difficilement maltrisable : le succes . Gelui-ci intervient en revan-

che, lorsque 1'auteur est paye proportionnellement au tirage . Zola 

souligne cependant le fait que rares sont les auteurs que leur oeuvre 

enrichit . II donne coiame chiffres 4000 exemplaires pour une bonne 

vente et 50 centimes pour des droits eleves ; ce qui fait 2 000 francs, 

a peine de quoi vivre . 

Nous verrons que ses tirages furent bien superieurs a ces chiffres 

a partir d'une certaine epoque et que ses trait^s furent modifies en 

consiquence . 

2.2. Les traites . 

Oe sont ces traitcs qui nous r^velent, peut-9trp mieux 

encore que ses ecrits thcoriques, les rapports que Zola entretint 

avec ses editeurs . Ils tournent en general autour de trois axes : 

la propripte litteraire, les droits materiels et 1'effic'acite com-

aierciale . 
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2.2.1. Les^ tr£ites av£c_Lacroix_. 

Nous avons vu que Albert Lacroix (1834-190?) domine la 

piriode 1864-1872 . II faut toutefois citer deux noms qui lui sont 

etroitement associ£s : Hetzel et Verboeckhoven . 

Hetzel (1814-1886) est surtout rect£ celebre comme <5diteur 

de Jules Verne . En 1864, il lance une revue illustrce pour la jeu-

nesse, Le Magasin d'£ducation et de r£cr£ation« ou il publie des livres 

sous trois formes : livraisons, brochures de dix livraisons et livres 

d'Strennes . 

Sur les recommandations d'un auteur de la maison Hachette, Hnile 

Deschanel, Hetzel s1interesse b. Zola . Celui-ci lui envoie un conte 

le 30 mars 1864 . Cette oeuvre ne convient pas pour la jeunesse, mais 

sera publiee avec d' autres contes dans la collection "Hetzel et La^-

croix" . Le traite des Contes h. Ninon est le premier que signe Zola ; 

or c'est lui-m§me qui en dicte les conditions . II propose une forme 

originale d'edition a compte d'auteur qui revele son aptitude a tirer 

parti de tous ses atouts . En effet, il dcsire rembourser les frais 

de la premiere edition (1 500 exemplaires) en faisant paraitre (l) : 

"dans tous les journaux, des annonces ou reclames, pour une valeur au 

moins egale aux frais d*impression de l'ouvrage." Ainsi dfcs sa premiere 

oeuvre, il fait jouer les relations et les appuis qu'il s'est menag£s 

chez Hachette depuis deux ans . Ges projets se r^alisent et son oeuvre 

le fait remarquer . 

La s'arr§tent ses rapports avec Hetzel, car bientSt 1'editeur est ef-

frayc par le style et les idies naturalistes ; il sppartient h une 

autre gcneration . 

En rcvanche, la collaboration de Zola avoc Albert Lacroix 

(1) Lettre du 2 juillet I864 h. Albert Lacroix . 
Corresp. - Tome I, p. 365 . 
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*.«v* > 

| ,  ; r  •  J | ?  ' : ^ v - j l l  
I - '•• -•.-' • • PARlSt' '••-'!&4ptiMW 

imii 
J. HETJfEL |T:CaeRO 

[LCItVll * 

& 

i 1 

I864 i Zola publie son premier livre 



- 43 -

cture jusqu1 en 1872 . Lacroix a fondc en 1851, k Bruxelles, avec le 

Belge Verboeckhoven, la Librairie internationale, ou il publie les 

opposants au regime imprrial (Hugo, Proud'hon, Michelet, etc) . 

En 1865» Lacroix tire a 1 500 exemplaires la deuxieme oeuvre 

de Zola : La Confession de Claude . L'auteur touchera 10 ^ du prix, 

soit 30 centimes par exemplaire tire, mais cette somme sera versee 

seulement aprfes la vente de 750 volumes . Malheureusement, en mai 1866, 

moins de 600 ont 6t6 vendus . 

Zola commence donc k se faire connaltre, mais ses oeuvres 

ne lui rapportent h peu prfes rien . Aussi, a partir de Therese Raquin^ 

se fait-il plus autoritaire . 

II ecrit a Lacroix en avril 1867 pour fixer le prix de 1'oeuvre : 

pour la prepublication dans VArtiste, il exige 2 000 francs versis 

en quatre mensualitis, puis 12 ^ par exemplaire tire . En fait, dans 

la lettre-traite du 29 septembre 1867» Lacroix ramkne les droits d1au-

teur a 10 % (soit 30 centimes) pour un tirage de 1 500 exemplaires . 

Zola regoit la moitie des droits de traduction, mais abandonne tout 

droit de reproduction dans les journaux (hormis la prepublication) . 

Le traiti stipule igalement que Thirfese Raquin pourra 8tre jointe aux 

autres oeuvres au bout de dix ans . En 1877» Charpentier se reffere h. 

cette clause pour proposer a Zola une idition de ses oeuvres conpletes, 

mais il essuie un refus . 

En 1868, Lacroix publie Hadeleine Ferat aux m@aes conditions 

que Therese Raquin . Pourtant Zola, qui connait a nouveau des diffi-

cultes financieres, lui propose de lui accorder pendant six ana une 

rente annuelle de 6 000 francs, soit 500 francs mensuels . L'cditeur 

refuse, mais il accepte en revanche, au debut de 1R69» le projet de 

L'Histoire naturelle et sociale d'une famille sous le Second Empire 
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que Zola lui propose . II publie La Fortune des Rougon en 1071 et La 

Ctiree en 1872 . Kais la mauvaise vente de ces deux titres, la guerre 

et les bouleversements politiques provoquent finalement sa faillite et 

son endettement envers Zola . II vend les deux premiers volumes des 

Rougon-Hacqtiart« cliches compris, pour 800 francs a Charpentier . II 

garde toutefois des droits sur les oeuvres precedentes et continue a 

les recditer, notamment avec Marpon en 1878 . 

L'&re de Lacroix est terminee, celle de Charpentier commence . 

D'apr&s Eenri Mitterand (1) : "M8me si Lacroix n'avait pas dO. cesser 

ses activites, le moment etait venu pour Zola de changer de commandi-

taire : Lacroix (...) n1etait pas 1'homme de 1'fere rdaliste." 

2.2.2. Les^ trait^es avec_Charp^ntier__. 

II est vrai que Charpentier ( 1846-1905) semble 8tre l'edi-

teur qu'il fallait a Zola pour servir ses ambitions . Leur correspon-

dance et les biographies de Zola insistent avant tout sxrr leurs rela^ 

tions amicales . Le recueil des lettres de Charpentier a son auteur 

prefere ne s'intitule-t-il pas Trente ann^es d'amiti£ ? 

Cet aspect n'est pas & negliger . Beaucoup de lettres ecrites 

a Charpentier ou k sa femme n'ont rien a voir avec les affaires : il 

s*agit d*invitations k des soirees, de la naissance des enfants (Zo-

la devient en 1875 le parrsin du deuxi&me fils de Charpentier, Paul), 

ile vacances prises en commun au bord ds la ncr, etc . Zola demandc 

mSme des conseils a madame Charpentier pour ecrire la scene du mariage 

dans Nana ! II invitc son editeur aux d$ners tres fermcs dcs "cinq 

auteurs siffles" ct celui-ci le fait entrer dans le "salon" de sa 

(1) MITTERAHD (Henri) . - Qnile Zola en libraiirie : prdface du Cata-
logue gindral dea livres imprimes de la BN : auteurs, tome 231, 
1981, p. VII . 
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femme ou Zola rencontre le? peintres imprcssionnistes, les musicienc 

d'avant-garde et tous ceux qui cxpriment des idces "avanc£es" . 

Le 4 juillet 1896, au moment de ceder son affaire a son 

associe Eugene Fasquelle, Gharpentier d«?clare a propos de Zola (1) : 

"Jamais aucun nuage n'a obscurci nos vingt—cinq ans de rapports d'af— 

faires,— et de ces rapports est nee une a,ff*ection qui ne sera pas rom— 

pue par ma retraite, tout au contraire." De son c6t£, Zola ecrit, la 

m8me annee, dans Nouvelle campagne (2) : "Je suis depuis bientSt vingt-

cinq ans 1'ami tendre et inebranlable de mon editeur, auquel, pendant 

ce quart de siecle, je nfai jamais demande un compte." 

Gette •ohrase laissc entendre que 1'amitie lui tient lieu de relations 

d'affaires . Or c'est justement ce qu'il reproche a certains auteurs ! 

En fait, il se garde bien de les imiter . 

En 1872, Charpentier s'associe avec un de ses amis de jeu-

nesse, Kaurice Dreyfous . Th^ophile Gautier lui a parld d'Emile Zola 

et il prend contact avec le jeune romancier . 
* 

Le 22 juillet 1872, ils signent un premier contrat ou 

Zola s'engage & donner deux romans par an en echange de 500 franca 

mensuels . II entre ainsi dans ce "fonctionnariat litteraire" dont 

il r8ve depuis plusieurs ann£es . Ge traitd qu'il qualifie de ()) 

"grosses et bonnes affaires" peut sembler dangeureux pour 1'Sditeur, 

d'autant que Zola, a cause de ses nombreux articles dans la presse, ne 

peut en realite fournir plus d'un roman par an (qui est donc paye 

6 000 francs !) et que les trois premiers titres editds chez Char-

pentier se vendent assez mal . 

En 1872, Charpentier rachcte les deux premiers volumes de la serie 

(1) BICKER (Golette).- Trente annees d'amitid,- Paric : rUF, 1^80 . 

(2) 0. C. - Tome XIV, p. HC4 . 
(3) Lettre du 24 juillet 1872 a Edouard Bnliard . 

Corresp. - Tome II, p. 317 . 
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a Lacroix et les roedite, maia la vente reste faible . Zola se sent 

redevable envers son editeur et lui propose de rompre le contrat . 

Mais en 1876 les ventes s*ameliorent et,le 24 janvier 1877» la paru-

tion de L'Assommoir lcs fait exploser . C'est alors Zola qui est dc-sa-

vantagc par le contrat et Charpentier decide d'en etablir un autre (1) $ 

"Ce n' est psis vous qui me devcz de 1' argent, c'est moi qui vous suis 

redevable de dix mille et quelques francs... Voici votre traite que 

je dechire, et vous n'avez qu*a passer a la caisse." 

Depuis La Faute de l'abbe Mouret, Zola touchait 40 centimes par volume . 

Le nouveau traite, signd le 8 mai 1877» porte ses droits d'auteur a 

50 centimes par exemplaire "tire dans le format dit de la Bibliothe-

que Charpentier au prix fort de 3F50 par volume." II est de plus 

stipule que Zola cede a Charpentier "le droit de publication (...) 

dans tous les formats et a tous les prix" de la serie des P.ouson-

Macquart "tant pour les ouvrages publies que pour ceux a venir." 

Les droits de traduction sont partagcs par ooitic entre 1'auteur et 

1'editeur, lorsque la traduction suit la publication du volume ; les 

droits de reproduction en fcuilleton restent au seul auteur . 

Ce contrat est evidemment tr&s favorable a Zola, puisqu'il 

prend en compte le succes de ses oeuvres, qui justement a partir de 

cette date devient considerable . Toutefois Zola prpfere continuer a 

ne prendre qu'unc somme fixe de 500 frencs par mois et retirer de for-

tes sommcs, en cas de besoin, sur un compte quc Charpentier lui reserve, 

faisant ainsi office de banquier b^nevole . Ce compte cst alimento par 

lcc droits de Zola cxcedant les 500 francs inensucls ct par ce que 

rapportcnt la publication dans la presss fran^aise et les traductions 

a 1'ctranger, aoit en feuilleton, soit en volume . A partir de 1877» 

(1) MITTERAKD (Henri) . - Etatile Zola en librairie : pr^face du Catar-
logue g^ndral des livres imprimes de la BN : auteurs» tome 231» 
1981» p. IX . 
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Charpentier traite tout cela directemcnt S. la place de Zola, comme 

le revele la correspondance que 1'ecrivain dchange avec Labarre, le 

caissier de la maison . 

II faut reconnaltre quc la question des traductions est particulie-

rement epineuse k 11epoque, puisqu'aucune convention internationale 

ne protege les droits d'auteur avant 1886 . Zola ccrit par excmple h 

Policarpo Petrocchi qui negocie la traduction de L'Aasommoir en Italie 

(l) : "J'ignore quels sont les usages, et vous voudrez bien me dire si 

je dois toucher un droit quelconque." Gette situation provoque ine-

vitablement des abus et la parution de nombreuses traductions pirates 

(LVAssommoir, Ilana. etc) . 

Charpentier est donc loin d'8tre uniquement un ani avec qui 

Zola parle de promenades et de diners litteraires ; c'est aussi un 

homme d'affaires, un negociateur et un banquier . Zola ne fait donc 

jamais passer 1'amitie avant sa carriere litt^raire . II a de plus 

beaucoup d'idees pour la promotion de ses oeuvres et force souvent 

son editeur a se ranger a son avis . 

2.2.3. Les traitds av£C_Kar_£on £t_Fl_ammar_ion . 

Zola fait preuve de la m§me autorite dans les rapports 

qu'il entretient avec ses deux derniers editeurs de la p£riode 

1864-1880 : Charles Marpon et Ernest Flajnmarion . 

Les deux hommes se sont associes en 1875 et 1'annec sui-

vante ils reprennent le fonds de Lacroix . Ils r^editent donc des 

ocuvres de Zola anterieures a 1872 : Thdrese Raquin en 1877» Kade-

leine F6rat en 1878, La Confession de Claude en 1880 . Ils publient 

(l) Lettre du 21 mai 1877 • 

Corresp. - Tome II, p. 5^0 . 
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aussi des editions illustrees de certains volumes des Rougon-Kacquart . 

Ainsi L'Assommoir paxait en 59 livraisons a 10 centimes, en 1878, avec 

des gravures sur "bois d*apres des dessins de Bcllenger, Gill, Leloir, 

Auguste Henoir, etc . 

Pour 1'edition illustree du Yentre de Paris, en 1879, Karpon et Flamma-

rion proposent le m8me traite, mais avec une clause particulibre : 

ils craignent une vente difficile et suggerent donc de faire un ti-

rage de 15 000 exemplaires, mais de ne payer 10 % que sur 10 000 . 

Zola repond en acceptant cette clause, mais en la faisant toxirner b. 

son avantage en cas de succes (au-dela de 15 000 exemplaires vendus) 

(l) : "Sur un tirsige de quinze mille, je vous fais cadeau de cinq 

mille exemplaires ; mais si la vente monte au-dessus de quinze mille, 

je ne vous fais plus aucun cadeau." 

En vdrite, Zola a toujours une grande confiance en son 

succes, car il met tout en oeuvre pour lancer ses livres . Avaunt 

d1etudier les tirages et les ventes, il nous faut donc examiner tous 

les "trucs" publicitaires qui lui permettent de devenir un auteur de 

best-sellers . 

2.?. Zola et la publicite . 

Tous les proccdfs que Zola utilise pour parv^nir a la 

gloire ont, dans leur diversit^, un point oommun : 1'attention au 

public . Gertes il faut soigner la publication des volumes ot Zola 

ne laisse aucun detail au hasard ; mais il faut au^si cssayer de 

(l) l.ettre du 26 septemhre 1R78 . 

Gorresp. - Tome III, p. 225 • 
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repondre aux gofits du public . Or nous avons dit combien celui-ci 

s'accroit et se diversifie . Zola doit donc agir avec habilet£ pour 

atteindre ce public dans son ensemble et d'abord arriver a convaincre 

ses ^diteurs qu'il en est capable . 

Pour se faire lire, il cherche it attirer les lecteurs, a susciter 

leur curioaite, h les etonner, a les choquer, h les provoquer en 

utilisant toutes les sources de scandale qui s'offrent k lui ou qu'il 

fait naitre . 

A 1'oppose des auteurs qui s'en remettent totalement a leur 

editeur, Zola tente de prendre en main la publication de ses oeuvres . 

II insiste sur 1'experience qu1 il a acquise chez Hachette (l) : 

"Mon dessinateur va faire grand bruit, dans quelques semaines d'ici . 

Ce serait pour votre maison une veritable publicitS . Vous savez que 

je m'y connais en cette matiere et que je me suis trouve a une bonne 

ecole poxir les rdclames." II renverse donc les rdles . Kais cette 

audace ne suffirait pas a imposer son avis, si elle ne reposait sur 

une veritable competence et une attention au moindre detail . 

Zola demande par exemple a Vieville, chef de fabrication chez Char-

pentier, d'utiliser un papier plus £pais poxir TJne Petge d1 amour« car ce 

roman comporte moins de pages que les precedents . 

II reproche a Haurice Dreyfoxis de (2) s* "occuper de (ses) romans, 

lorsqu'ils sont finis ; il faudrait les placer avant de les commencer" 

et k Marpon d'avoir prevu xme mise en vente trop restreinte de l'ddi-

tion illustree de L*Assommoir ()) : "J'ai vu beaucoup de petits li-

braires qui n'avaient pas la premiere livraison . II aurait fallu:, 

je crois, inonder la place de cette premifere livraison." 

Zola choisit axissi en general lui-m@me les titres, apres en avoir 

(1) Lettre de mai 1867 a Lacroix . 
Corresp. - Tome I, p. 494 • 

(2) Corresp. - Tome II, p. 414 • 
()) Corresp. - Tome III, p, 172 , 
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compare un grand nombre car il attache beaucoup d'importance k leur 

aonorite . II impose par exemple Th&reae Raquin k Lacroix et Une 

Page d'amour aCharpentier parce qu'il trouve ces titres simples et 

efficaoes . 

II essaie aussi de rdpondre k 1'attente de ses lecteurs, surtout 

lorsque ceux-ci sont etrangers . II demande par exemple Si Miohel 

Stassioulevitch de lui indiquer ce qui reussit dans son pays (l) . 

Eii France, il se soucie autant de la forme de ses oeuvrea 

que de leur contenu ; c'est pourquoi il choisit le roman qui est "le 

genre en faveur" et "1'arme de 1'epoque", et qu'il s'attache au mot 

"naturalisme" . En f^vrier 1877* devant TourguSniev et Plaubeirb, il 

ddclare : "Oui, c'est vrai que je me moque comme voxis de ce mot 

"Naturalisme" ; et cependant, je le r^peterai sans oesse, parce qu'il 

faut un baptSme aux choses, pour que le public les croie neuves." 

Comme tout autexir, Zola est soucieux de 1' accueil qui sera 

riserv^ a ses oeuvres, mais au lieu d*attendre passivement, il cher-

che a capter 1'attention des leoteurs potentiels et & foroer le suc-

ces . 

L1 importance des journaux dans ce domaine est considdrable, aussi 

bien par les feuilletons qui tiennent le public en haleine que par 

les reclames et les annonoes . Zola va plus loin et soigne m6me 

1'allure de ces annonces (2) : "Je crois qu'on pourrait annoncer 

mon oeuvre en donnant 1'annonce oomme une nouvelle curieuse qui n'au-

rait pas l'air d'une reclame aux yeux des lecteurs." 

Tous les moyens sont bons poxir donner envie de lire ses 

ouvrages . A la fin d'TIne Page d* amour. il publie 1'arbre genealo-

gique partiel des Rougon-Macquart afin d'exciter la curiosite envers 

(1) Lettre du 21 novembre 1876 . 
Corresp. - Tome II, p. 50) . 

(2) Lettre du 3 mars 1867 k Henri Escoffier . 
Conresp. - Tone. I, p. 477 -
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les volumes precedents et ceux k venir, notamment Nana . 

Avant m§me la parution de ce livre, a lieu une campagne publicitaire 

caract£ristique de cette fin du XlXe sibcle . Henri Ceard note, le 

15 octobre 1879 : "II y a autour de Nana une curiosite enorme . Ce 

nom est k 1'infini sur tous les murs de Paris . Cela tourne a 1'obses-

sion et au cauchemar . Le Voltaire multiplie les affiches . Vous 

n'avez pas idee des murs et de leur encombrement." On trouve des re-

clames "jusqu1 a 1'extr§mit£ du tuyau en caoutchovic ou l'on prend du 

feu dans chaque bureau de tabac" ; les hommes-sandwiches sillonnent 

Paris avec 1'affiche de Nana . 

II est a remarquer qu'a notre epoque, malgre la diversite et 1'audien-

ce des medias, un tel lancement publicitaire n'est pas pensable pour 

un livre ! 

L'inter§t du public est dgalement suscit^ par des prifaces 

provocantes et des articles violents . 

C'est le cas pour Les Solrees de Medan. en 1880, que Haupassant se 

charge de lancer . Mais le plus souvent Zola exploite les reactions 

spontanees qui accueillent ses oeuvres, et il s'en vante avec un 

certain gofit de la provocation . Apr&s le bruit caus4 par La Confes-

sion de Claude. il dcrit k Valabr&gue le 8 janvier 1866 (1) : 

"Aujourd'hui je suis connu, on me craint et on m'injurie ; aujourd' 

hui je suis classd parmi les ecrivains dont on lit les oeuvres avec 

effroi . L& est 1'habiletg." De m§me lorsque Lacroix veut operer des 

ooupures dans le texte de Madeleine F^rat. Zola monte une vSritable 

"affaire", un peu pour d£fendre les droits moraux des auteurs et 

surtout pour faire de la publicit^ a 1'oeuvre . Le 4 decembre 1868, 

il Scrit k Marius Roux (2) : "En un mot, tout marche bien, trop bien 

(1) Corresp. - Tome I, p. 434 • 
(2) Corresp. - Tome II, p. 172 . 
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m8me . He voilk martyr." 

Ses d^meles avec la censure et la Commission de colportage, a propos 

par exemple de La Conquete de Plassans et de L1Assommoir,lui causent 

quelques soucis, mais ajoutent encore h 1'attrait de ses livres celui 

de 1'interdit . 

Ehfin le comble de la publicite consiste pour Zola a cumuler les 

scandales . II propose a Lacroix, des le mois de mai 1867, de reali-

ser une ddition des Contes Ninon illustree par Hanet . Le peintre 

organise cette annee-la une exposition particuliere qui reactualise 

le scandale caus^ en 1863 par Le De.jefiner sur l'herbe et Olympia . 

Zola essaie de convaincre Lacroix, en reglant la question financiere : 

Hanet serait paye un tant pour cent sxir chaque exemplaire vendu, et 

en ddclarant (l) : "Jamais je n'ai si habilement travaille a ma repu-

tation qu'en cherchant a mettre le nom de Manet sur une de mes oeuvres." 

Malheureusement Lacroix refuse, effraye sans doute par le retentisse-

ment qu'aurait une telle publication . 

Ce n'est que onze ans plus tard que cette collaboration de la litte-

rature et de la peinture se rdalise, mais il s'agit alors de L'Assom-

molr et d'autres peintres impressionnistes comme Renoir par exemple . 

Toutefois le but poursuivi est le m8me . Henri Escoffier remarque, 

dans Le Petit ,iournal du 29 avril 1878, les "conditions exceptionnelles 

d'inter8t et de curiositS" dans lesquelles cette edition parait et 

sa vocation a "renouveler et continuer le succes de L'Assommoir." 

Et c'est ce qui se produit : les chiffres de vente, deja considera-

bles, augmentent encore . 

Mais les tirages et les ventes ne sont qu'une des manifes-

tations du succfes qui en compte bien d'autres . Zola atteint le som-

met de la gloire . 

(1) Lettre du 8 mai 1867 . 
Corresp. - Tome I, p. 496 . 
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Un numero du Voltalre en decembre 1879 $ 

Zola, ecrivain reoonnu, au milieu de aes contemporains . 
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3.1. Les diveraes formes du succfea . 

3.1.1. La_celebritd_. 

L1engouement du public pour Zola reste moder^ juaqu'en 

1877 . Mais a partir de T.1 AaanTnmni-r. 1' dcrivain s' installe au coeur 

de la vie litteraire et fait figure de chef de file du naturalisme . 

En 1878, -il achfete une maison k M&lan, prbs de Paris, et ses "disci-

ples" viennent l'y entourer . On le consulte, on sollicite des inteiv 

views . A la fin de 1'ann^e, Fdlicien Champsaur fait paraltre dans 

la s6cie Les Hommes dtau.1ourdthui un long article sur lui, accompagne 

d'une caricature executee par Andr4 Gill . De m§me Paul Alexis publie 

dans Le Yoltaire. en ootobre et novembre 1879» une etude intitulee 

Yariete llttgraire t Bmile Zola a lf&tranger . On est loin de la brfeve 

mention qu' avait falte de lui Guatave Vapereau, en 1865, dans son 

Dictionnaire univerael des contemporains . Zola est aussi caricaturd 

en avril 1879 par Alfred Le Petit pour le numero 97 du P^tard . 

Tout cela concerne 1'homme lui-m§me qui devient le point de 

mire des joumalistea, car son aotivitS rayonne b. la fois sur la 

presse, 1'£dition, la critique, le roman, le the&tre et la politique . 

3.1.2. Zo_la__au thdStre . 

Durant toute sa carrifere, Zola essaie de reussir comme 

auteur de thd&tre, maia ses tentatives dchouent g^n4ralement . Des 

pieces comme Perrette (1860), La Laide (1865), La Madeleine (I865), 
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Cilfebre caricature de Zola en 1878 par 

Andr£ Gill, accompagnant un long article sur 1'ecrivain 
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Les Kyatferes de Harseille (1867), Th&rese Raquin (1873)» Les Heri-

tiers Rahoxirdin (1874)» Le Bouton de rose (1878) n'ont gu&re de 

succ6s et certaines ne sont meme pas editees du vivant de leur au-

teur ; lorsqu' elles le sont, Zola y joint une prdface pour tenter 

de se ddfendre . II sait aussi qu'une pi&ce qui plait au public peut 

rapporter beaucoup d'argent, et il ne se d^courage pas . Comme le 

remarque un critique (1) : "Bien que 1* dchec de Zola au the&tre 

oompromlt sa situation de critique, son prestige de romancier donna 

de 11ampleur h sa voix . Le succ&s lui ayant donne le privil&ge de 

parler du roman, il etendit, avec ruse, ce privilege au domaine du 

the&tre." 

Apres ses echecs successifs, Zola decide de collaborer 

avec William Busnach pour adapter a la sc&ne les plus cdlebres ro-

mans des Rougon-Hacquart . Bien stir L' Assommoir et Nana, port£s 

par leur succds de librairie, remportent aussi un triomphe au th6-

&tre . Zola a choisi Busnach parce qu'il est expert en thdHtre, 

mais 1'adaptation de ses oeuvres pose de nombreux problfemes : l'au-

teur desire conserver 1'aapeot realiste (dans les costumes notam-

ment), mais il trouve les "ficelles" un peu grosses (par exemple 

Gervaise qui "assomme" Virginie a coups de battoir) . En sonme, 
que 

ainsiYle dit James B. Sanders dans son article (2) : "Comme Maupas-

sant, il s'etait lanc^ h. la recherche de ce "fameux secret dramati-

que", impen£trable pour le romancier." 

Paradoxalement c'est & 1' etranger que les adaptations sce-

niques remportent le plus de succes . La version anglaise de L'As-

sommoir est joude plus de deux cents fois a Londres . Eh Italie, 

(1) CARTER (Lawson A.) . - Zola and the theatre / trad. Prangoise 
Menvielle . - Paris : P.TJ.F. , 1963 • 

(2) SAKDERS (James B.) . - Busnach, Zola et le drame de L'Assommoir . 
In : Cahiers naturalistes, 52, 1978, p. 111 . 
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1' Sditeur milanais Pavia, qui publie Nana en livraiaons, propose a 

Zola d'adapter le roman au thdS.tre . Kais avant que celui-ci ait eu 

le temps de repondre, Nana est reprdsentde sur plusieurs scenes ita-

liennes . 

La carri&re des oeuvres de Zola a 1'etranger debute assez 

tard et se d£veloppe surtout apres la parution de La Deb§.cle en 

1892 . Cependant on note avant 1880 des traductions am&ricaines : 

Une Paae d'amour en 1878 (aous le titre Helene . A Love Episode). 

L'Assominnir en 1879 ? plusieurs traductions italiennes de ces deux 

romans (dont une traduction pirate de L' Assommolr chez Treves h. Mi-

lan, en 1879) ? des traductions allemandes su^doises, toheques,etc. 

C'est en Russie que Zola est le plus celebre, grfloe a sa collabo-

ration au Mesaager de l'Europe . 

Bi Prance, ce sont les chiffrea des tirages, des ventea 

et des reimpreasions qui montrent le mieux 1'ampleur de sa reussite . 

3.1.3. Tixage£,_yentes £t_r_einvpre£s_ions_ . 

Noua avona vu que les premi&res oeuvres sont tirdes h 

1 500 exemplairea, alors que le tirage moyen pour un auteur peu 

connu est de 1 000 . Ces chiffres augmentent rdgulierement au cours 

des azmees, puis brutalement lorsque, en jxiin 1875t Zola entre 

dana la "Bibliotheque des ohemins de fer" . Ses oeuvres sont alors 

diaponiblea dans tous les kioaques de garea et le succes commercial 

eat aaaurd, & condition toutefois que la Commiaaion de colportage 

ne refuae pas ces titres du catalogue Hachette . 

Noua examinerona plus loin les chiffres de L'Aasommoir. 
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1'oeuvre qul inaugure 1'fcre des gros tirages . 

Zola se montre inquiet pour la vente du roman suivant, 

TJne Page d'amour : "Vendons-en dix mille, et d6c1arons-noua satis-

faits." En fait, ce ohiffre de vente est atteint des le premier 

jour, pour un tirage de 15 000 exemplaires . Le tirage s' eleve a 

24 000 volumes quatre mois plus tard, 80 000 en 1893* 96 800 en 

1902 . 

Le 14 fevrier 1880, 55 000 exemplaires de Nana sont mis 

en vente . Charpentier trouve ce chiffre £norme, mais le soir-m§me 

il constate qu1il a et£ trop modeste dans ses previsions et que la 

oampagne publicitaire a portd ses fruits . En cinq mois, plus de 

80 000 exemplaires sont vendus ; en 1902, 193 000 ont 4X6 tirds . 

Apr&s 1880, les premiers tirages se feront couraznment h 60 000 

exemplaires ou plus, ddpassant tout ce qu* on avait connu juaque— 

13L, mSme le succbs considerable des oeuvres de Jules Verne . 

Le triomphe de L* Assommoir entraine donc non seulement 

celui des oeuvres qui le suivent, mais aussi une s£rie de rdimpres-

sions des oeuvres precidentes . En 1877 paraissent la sixieme edition 

de Son excellence Eug&ne Rougon. la septifeme de La Curge. la sep-

tifeme de La Fortune des Rougon. la septi6me de La Paute de 1'abbe 

Houret et xine nouvelle 6dition des Contes h Wlnon . Or, en cette 

m6me annde, Zola explique aux lecteurs russes, dans un article du 

Hessager de 1'Europe. qu'il est assez exceptionnel qu'un auteur 

atteigne la troisifeme edition . 

Les ^ditions illustr^es contribuent Sgalement a attirer un public 

nouveau vers les oeuvres publides les annies prdcidentes . 
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1880 : Nana et la Libralrie Charpentier triomphent. 

Les tiragea ae succfedent et les emballeurs ont fort a faire . 
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3.1.4. Les lect£urs__de Zola_. 

Noxis avons etudie le publio de Zola surtout d'un point 

de vue quantitatif, mais il est interessant aussi de se demander 

qxii lit Zola k la fin du XlXe si&cle . Les donnees manquent pour 

savoir qui achfete ses livres, mais on peut supposer que m§me a 

3P50 les volumes de librairie sont d1abord acquis par les olasses 

moyennes . Quel accfes h. ces oeuvres reste-t-il au publio populaire, 

celui qui y est justement decrit par Zola ? II lui reste les feuil-

letons et les bibliotheques . 

Dans un article intituld L'Axidience d^Bmile Zola (1), 

Colette Becker a £tudie cette question et a notd que la place r£-

servie k Zola dans les "bibliotheques populaires" est a peu prfes 

nulle . On trouve plutfit dans ces etablissements des livres his-

toriques, techniques ou professionnels et des romans de Dumas, 

Erckmann-Chatrian, George Sand, etc. Dans les bibliothfeques des 

Bourses du Travail, Zola est beaucoup plus prisent . 11 plait 

aux lecteurs populaires, qui le consid&rent comme un auteur de 

combat et preferent ses oeuvres aux Scrits des thdoriciens . Dans 

les bibliothiques municipales, la place qui est faite a cet ^orivain 

varie selon la r£gion et le type de population de la ville . Selon 

Colette Becker, Zola est absent par exemple des bibliothfeques muni-

cipales de Bretagne et de oelle d•Aix-en-Provence, la ville de son 

enfanoe $ il est assez bien reprdsente en revanche dans celles de 

Vierzon, Hontlugon, Alger, etc . 

(l) BECKER (Colette) . - L'Audience d'Bnile Zola . In s Cahiers 
naturalistes, 47, 1974» p. 40-69 . 
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5.2. Le phfeomene du best-seller s L'Assommoir . 

Toute 1'histoire des iditions de Zola bascule donc S. 

la parution de L'Assommoir en 1877 . M§me si par la suite, cette 

oeuvre n1arrive pas en t§te du palmarfes de Zola (dipassee par La 

Dlb§.cle et Nana), elle en reste le rouage essentiel . Elle est 

remarquable notamment par les reactions que sa publication en 

feuilleton puis en volume suscite, pax le succes de librairie qu'elle 

obtient et par le nombre d1oeuvres, d'articles et d'Studes auxquels 

elle donne lieu jusqu'a nos jours . 

3.2.1. Le_s rdactions immediates_. 

L* Assommoir commence a paraitre dans Le Bien public le 

13 avril 1876, mais il provoque aussitfit un scandale et la publi-

cation s'arrSte le 7 juin, au chapitre VI . Ces six premiers cha-

pitres paraissent dans Le Wessager de 1'Europe durant les derniers 

mois de 1876 . Entre-temps Catulle Mendes rachete le droit de publier 

la suite dans sa Republlque des lettres (parution du 9 juillet 1876 

au 7 janvier 1877) . Zola arrSte de travailler a son roman pendant 

1'et£ 1876, tant il est difficile d1ecrire au jour le jour et dans 

une atmosphere aussi agitee . 

Des septembre 1876 parait dans Le Figaro une s£rie d'ar-

ticles d'Albert Millaud qui cite des extraits de 1'oeuvre de manifere 

a pouvoir attaquer son auteur . Zola r^pond dans le m§me journal 

en d&iongant, sur un ton courtois mais ferme, le procedd utilisi 

par Millaud . En v^rite, il se rejouit de toute cette polemique : 
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(1) "Quant a moi, je suis trfes satisfait . L'Assommoir continue a 

me faire couvrir d'injures, mais j'ai trouve un defenseur inattendu 

dans Philippe Gille du Pigaro, qui a publi£ un trfes long article." 

En effet, la "Hevue bibliographique" du 12 octobre 1876 s'etait 

transformee en un plaidoyer en faveur de L'Assommoir . 

Avec une telle publicit£, la sortie en librairie ne pou-

vait qu'8tre mouvementee ! Les jours qui la prec&dent regne une 

grande effervescence : le 22 janvier 1877» Zola publie la preface 

du livre dans Le Figaro ; le 2?, Leon Hennique donne une conference 

sur L'Assommoir ; et le 24 janvier, le volume paralt chez Charpen-

tier, declenchant ce qu'on a appele "xme nouvelle bataille d'Hernani" . 

Tout le monde y prend part : les critiques, les auteurs, la bourgeoi-

sie traditionnelle qui reproche a Zola son goflt de 1'obscenite, la 

gauche qui lui reproche de ddshonorer la classe ouvriere, etc . 

L'ecrivain acquiert d'un seul coup la celebrite (il est a jamais 

"1'auteur de L'Aasommoir") et l'aisance materielle . Charpentier 

dtablit un nouveau contrat : les droits de 1'ecrivain se montent a 

50 centimes par volume et il touche 18 500 francs, autant que pour 

tous ses autres ouvrages reunis . 

3.2.2. Lej3 £Mffres_. 

Les ventes et les tirages sont prodigieux : premiere edi-

tion le 24 janvier, cinqui&me le 24 fevrier, trente-huitieme le 10 

novembre, cinquantieme le 30 novembre . Huysmans annonce des le pre-

mier jour (2) : "J'arrive des galeries de 1'Oddon . Les piles 

(1) Lettre du 17 octobre 1876 a Antoine Guillemet . 
Gorresp. - Tome II, p. 496 . 

(2) HUYSMANS (Joris Karl) . - Lettres b. Elnile Zola / publ. par 
Pierre Lambert . - Paris : Droz, 1953 • 
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d*Assommoir se fondent et se renouvellent sans arrSt ! Marpon, le 

libraire, est enchant£ et nous aussi !" G'est un des plus grands 

succes de librairie de 1* ^poque . 

Toutefois Zola et Charpentier redoutent les tracasseries 

de la censure et ils n'ont pas tort, car 1'estampille est d'abord 

refusee a L'Assommoir . Le rapport du Service de la presse et du 

colportage au ministfere de 1'Interieur denonce (l) : "l1obscenit^ 

grossiere et continuelle des details et des termes (...), l'immo-

ralite des situations et des caracteres." Ce n'est qu'en juin 1878 

que 1'estampille est obtenue et que le roman peut §tre vendu dans 

tous les kiosques de gares . 

3.2.3. Le_s £r£l£ngement£ . 

Mous ne pouvons dresser ici une liste exhaustive de tou-

tes les consequences entrainees par la popularite de L1Assommoir ; 

nous nous contenterons donc d'en donner quelques exemples . 

En 1877 est representee une piece en trois actes de Hen-

ri Thomas dit Lafontaine, intitulee Pierre Gendron et qui plagie 

L1 Assommoir . Son succfes est mediocre, mais on parle beaucoup d* elle . 

Zola ecrit a sa femme le 15 septembre 1877 (2) : "Je suis trfes content 

de tout cela . Voil& L'Assommoir qui va encore beneficier d'une 

immense publicite . Ce livre a de la chance", et il commente lui-

m@me cette affaire dans Le Bien public du 1er ootobre . 

En 1878 parait chez Marpon et Flammarion 1'edition illus-

tr£e par les Impressionnistes dont nous avons dejk parld . 

(1) Corresp. - Tome II, p. 526 . 

(2) Corresp. - Tome III, p. 128 . 
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La caricature : une des consequences du succes de L1Assommoir . 
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L'annde suivante, Zola collabore aveo William Busnach 

pour tirer une pifece de L'Asaommoir . G'eat un drame en cinq actes 

et neuf tableaux, signe du seul nom de Busnach, reprdsente pour la 

premifere fois au thd&tre de 1'Ambigu le 18 janvier 1879» et dont le 

texte est publid en 1881 . Cette adaptation remporte un triomphe . 

Elle est jouee 254 fois a Paris et donne lieu k des tournies en 

province et a 1'etranger . Elle ddchalne encore plus que le roman la 

verve des chansonniers et des humoristes, et suscite de nombreuses 

parodies dans des the&tres, des cafes-concerts et m§me des cirques . 

Par exemple, en avril 1879» une pantomime comique de L'Assommoir 

remporte un vif succes au Cirque d'hiver . 

Vicaire, dans son Manuel de 1'amateur de livres du XlXe 

siecle. signale aussi une parodie en un acte intitulee L'Assommoir 

pour rire, publiee a, 50 centimes et jouee au the§.tre de la Scala a 

partir du 15 fdvrier 1879 • 

Les oeuvres s1inspirant de L'Assommoir demanderaient une etude com-

plete a elles toutes seules . 

De nombreux articles et recueils paraissent egalement a 

la sortie de L'Assommoir pour defendre le roman et tenter d'etendre 

sa gloire au naturalisme tout entier . Huysmans, un des plus fide-

les disciples de Zola, publie dans L1Actualite de Bruxelles (11 mars-

1er avril 1877) quatre articles intitules Bnile Zola et L'Assoinmoir 

qui sont en m§me temps un manifeste naturaliste . 

Ludovic Halivy, lui, fait paraitre un recueil sur L'Assommoir et les 

.journaux ou il reprend les diatribes d'Albert Millaud et les repon-

ses de Zola (une lettre dans Le Figaro du 7 septembre 1876, une 

autre que Villemessant refuse d'inserer dans son journal, un article 

dans Le Bien public le 13 f^vrier 1877) • Halivy rapproehe aussi 
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un article du T^legraphe (18 mars 1877) qui accuse Zola d'avoir 

plagie Le Sublime de Denis Poulot et la r^ponse dans Le Gaulois 

du critique Georges Mayrant qui demande ironiquement pourquoi Denis 

Poulot n'est pas lui-m§me devenu illustre . 

II arrive que Zola participe en personne a la critique de 

son ouvrage (lorsqu'elle est elogieuse bien—sflr !), comme dans le 

cas de la brochure enthousiaste que le critique suisse Edouard Rod 

publie chez Marpon et Flajnmarion en avril 1879 sous le titre A pro-

pos de L'Assommoir . 

Definir le best-seller n'est pas facile . D'un point de 

vue purement quantitatif et en traduisant litteralement le mot, 

L* Assommoir est a son epoque un incontestable best-seller . En 

1902, & la mort de Zola, le tirage atteint 150 000 exemplaires . 

D'un point de vue qualitatif, le best—seller semble avoir un cer-

tain retentissement chez les lecteurs, quels que soient leur Sge 

et leur condition . Curt Riess ecrit (1) : "Les ouvrages a grand 

succes ont un trait commun, ils s'adressent directement a la sensi-

bilite humaine : espoirs, aspirations, joies, souffrances ." 

II etudie des oeuvres comme Autant en emporte le vent, La Case de 

l'oncle Tom ou Le Tour du monde en 80 .iours. mais il ne cite pas 

L* Assommoir . 

On peut penser que ce livre, lie a xin mouvement litteraire qui a 

€te vite depasse, ne s'adresse plvis a la sensibilite sictuelle . 

Pourtant, par-dela les idees exprimees et la mithode utilisee, un 

large public gottte encore cette evocation du monde ouvrier . 

( l )  R I E S S  ( C u r t )  .  -  N a i s s a n c e  d e s  b e s t a e l l e r s  .  -  P a r i s  :  T r 4 -
vise, 1967 . 



- 70 -

De plua, le phenomfene du livre au format de poche a encore accen-

tu6 son succfes : la collection dite du "Livre de poche" par exem-

ple a vendu 1 964 000 exemplaires de L*Assommoir de 1953 & 1981 . 

Ces chiffres ne sont pas enormes par rapport k ceux de certains. 

best-sellers contemporains, mais ils montrent combien le processus 

lanc^ au XlXe sifecle etait durable . 



C O N C L U S I O N  .  
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"D* ordinaire, on rend aux hommea illustres un bien mau-

vais service, lorsqu'on publie leur correspondance , Ils y appa-

raissent presque toujours egolstes et froids, calculateurs et vani-

teux." 

Ges phrases ont £te ecrites par Zola dans Le Messager de 1'Eorope. 

en janvier 1877 • Peut-§tre pensait-il & son propre cas en les redi-

geant, et il n'avait pas tout a fait tort . Sa correspondance revele 

en effet les dessous de sa carriere litteraire et quelques aspects 

peu glorieux de sa personnalit^, comme sa recherche avide des hon-

neurs qui, malgre tous ses efforts, n'aboutira pas, puisque ni il 

ne recevra la croix de la Legion d'honneur ni il n'entrera a l'Aca-

d^mie frangaise . 

Mais ses lettres, ses articles et ses oeuvres sont surtout 

interessants comme temoignages de 1'edition en cette seconde moitie 

du XlXe siecle . Ils nous montrent la vie d'un ecrivain dont on peut 

goGter ou non les oeuvres, mais qui avait decide de se hisser au 

sommet de la gloire et de prendre en main sa propre carriere . 

Pour cela, il d^veloppa ce qu'il considerait comme ses atouts j son 

energie, son pragmatisme, son sens de 1'organisation, son audace, 

sa volonte farouche de participer a la vie litteraire et m§me de la 

diriger, quitte h ecraser ses confreres, son gotit de la lutte . 

II choisit de vivre avec son epoque, en imposant une nouvelle concep-

tion de 1'ecrivain liee aux nouvelles conditions de la production 

litteraire : journaux a grand tirage, developpement des feuilletons, 

livres illustrSs vendus par livraisons, publicite k outrance, etc . 

II eut la chance de rencontrer des hommes qui, eux aussi, 
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voulalent marquer leur temps : Louis Hachette chez qui le hasard 

le plaga des l'Sge de vingt-deux ans et qui lui enseigna le com-

merce du livre ; Georges Charpentier qui se nommait lui-m§me "l* e-

diteur du naturalisme" (l) et avait, oomme Zola, une conception 

militante de la litterature ; Hippolyte de Villemessant qui l'ini-

tia au monde du journalisme . 

Gr&ce a tout cela, Hnile Zola atteignit les plus forts 

tirages de son epoque, acquit la celdbrite en Prance et a 1'etran-

ger et fut un veritable "phenomene de librairie" qui fit evoluer 

le monde de 1'edition . 



A N N E X B S . 
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JOUHNAUX AUXQUELS ZOLA COLLABORA DE 1860 A 1880 . 

x ) : annies de collaboration de Zola jusqu'en 1880 . 

La Provenoe (1860) . 

Journal du dimanche (1861) . 

Le Travail (1862) . 

L1Athenaeum frangais (1863) • 

Revue du mois (1863) . 

Journal populaire de Lille (1863, 1864) • 

L'Echo du Nord (I864) . 

Le Petit journal (1864» 1865) . 

L1 Entracte (1864) . 

Le Salut publio (1865, 1866, 186?) . 

Le Courrier du monde (1865) . 

Revue frangaise (1865) . 

La Vie parisienne (1865) . 

Le Figaro (1865-1868, 1877-1880) . 

Le Grand journal (1865, 1866) . 

Le Joumal des villes et des oampagnes (I865) . 

L'Evinement (1866) . 

Revue contemporaine (1866) . 

La Voie nouvelle (1866) . 

L1Illustration (1866) . 

Le Rappel (1867, 1869, 1870) . 
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La Situation (I867) . 

La Bue (1867, 1879) -

Le Globe (1868) . 

L* Br^nement illustrd (1868) • 

La Tribune (1868, 1869, 1870) . 

Le Gaulois (1868, I869) . 

La Cloche (1870, 1871, 1872) . 

La Libre pensde (1870) . 

Le Sifecle (1870, 1874, 1876) . 

Le Semaphore de Karseille (1871-1877) • 

Le Corsaire (1872) . 

L1Avenir national (1873) • 

La Henaisaance litteraire et artistique (1873) • 

L'Etat (1873) • 

Revue du monde nouveau (1874) • 

Le Measager de 1'ibrope (1875-1880) . 

Le Bien public (1876-1878), puis Le Voltaire (1878-1880) . 

La Ripublique des lettres (1876) . 

La Vie litteraire (1877) • 

La Rdforme (1878, 1879) • 

Revue modeme et naturaliste (1880) . 

La Vie populaire (1880) . 



OEOVBES DE ZOU PAITOES QjTRE 1864 BP 1880 

1251 : Contea k Ninon . 

1865 : La Confession de Claude . 

1866 : Mes haines . 

Mon salon . 
Le Voeu d'une morte . 
Esquisses parisiennes . 

1867 : Edouard Manet . 

Les Hjrsteres de Marseille . 

1868 : Therese Raquin . 
Madeleine F6rat . 

1871 : La Fortune des Rougon . 
La Curee . 

im : Le Ventre de Paris . 
Thdr&se Raquin (thd&tre) . 

1874 : La ConquSte de Plassans . 
Nouveaux contes h Ninon . 
Les H&ritiers Rabourdin . 

1875 : La Faute de 1'abbe Mouret . 

182& : Son excellence Eugfene Rougon . 
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1877 : L1 Assommoir . 

1878 : Une Page d'amour . 
Le Bouton de roae . 

1879 : La Republique et la litterature . 

1880 : Nana . 
Le Roman experimental . 
L' Attaque du moulin (in Les Soiries de Medan) . 
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EDITEURS DE ZOLA ENTRE 1864 BP 1880 . 

Pierre—Jxiles HETZEL et Albert LAGHOIX (1864) • 

Albert LAGROIX, VERBOBCKHOVM et Cie (1866 ^) . 

Achille FAUBE (1866) . 

Moxiard DMTU (1867) . 

Leopold AHNAUD (1867, 1868) . 

Georgea CHAHPBITIER (1872__^) . 

Charles MAHPON et ErneBt FLAMMARION (1878 ^) . 

PAVIA (Milan) (1878) . 



TRAITE DU_ 8_ MAI 1877 . 

Entre les soussignes : 
Mr Emile Zola, hoinme de lettres, demeurant a Paris, 23 rue de 

Boulogne, d'une part; 
Et Mr Georges Charpentier, editeur demeurant k Paris, 13 rue de 

Grenelle-Saint-Germain, d'autre part; 
II a et6 dit et convenu ce qui suit : 
Article Premier. — Le traite pr6c6demment passe entre Mr E. Zola 

et MM. Charpentier et compagnie est annulS dans toutes ses clauses et 
remplac6 par les pr£sentes conventions. 

Article Deux. — M. E. Zola c6de & Mr Charpentier le droit de publi-
cation, k 1'avenir, dans tous les formats et k tous Ies prix, de toute sa 
s6rie dite des Rougon-Macquart, tant pour les ouvrages publies jusqu'i 
ce jour que pour ceux k venir, cette serie, dans Tesprit des soussignes, 
devant former un minimum de quinze volumes, et un maximum de vingt. 

Article Trois. — Pour prix de cette cession, Mr G. Charpentier s'engage 
& verser h Mr E. Zola des droits d'auteur de cinquante centimes par chaque 
volunie tire dans le format dit de la Biblioth&que Charpentier au prix fort 
de Trois francs cinquante centimes le volume. 

Mais pour les ouvrages publi6s avant UAssommoir c'est-4-dire La 
Foriune des Rougon, La Curie, Le Venlre de Paris, La Conquele de Plassans, 
La Faule de Vabbi Mourel, Son Excellence Eugine Rougon, depuis le 
vingt deux juillet dix huit cent soixante douze jusqu'au prochain tirage, 
les droits d'auteur seront pay6s sur Ie taux de quarante centimes par 
volume du format Charpentier et, k partir du prochain tirage, rentreront 
dans le prix commun de cinquante centimes par volume tir6. Ces droits 
seront du septidme du prix annonce au public et du dizi6me pour les livres 
illustres. 

Article Quatre. — Les droits de traduction seront partages par moiti6 
entre 1'auteur et l'6diteur, lorsque cette traduction suivra la publication 
du volume. 

Article Cinq. — Tous les droits de reproduction dans tous Ies journaux 
ou revues et de publication pr6alab!e en feuilletons seront la propri6te 
exclusive de 1'auteur. 

Article Six. — Les droits sont payables le jour de la signification du 
tirage par l'6diteur. 

Article Sept. — Ce traite, annulant le pr6cedent, et lui etant substitu6 
en tous points, avec un eflet r6troactif, et sera valable depuis la signature 
du pr6cedent, c'est-&-dire k partir du vingt-deux juillet dix huit cent 
soixante douze et Mr Georges Charpentier s'engage h rappeler et payer 
k Mr Zola les sommes qui lui auraient 6t6 dues k partir de cette date 
(vingt-deux juillet dix huit cent soixante douze) aux prix fix6s par Ie 
present traite suivant le compte fait, soumis k Mr Zola et adopt6 par lui. 

Fait double k Paris le dix huit mai mille huit cent soixante-dix sept, 
et les parties contractantes ayant signe de plein gre. 

Emile Zola G. Charpentier 
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